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IlEUX PÉNICHES QUI VONT ÊTRE CHARGÉES POUR PARIS LE CHARBON DOMESTIQUE DESTINÉ A  PARIS CHARBONNIER CHARGEANT UNE PÉNICHE POUR PARIS
îquai Colbert, au Havre, dont la longueur est d’un demi-kilomètre, disparaît actuellement sous des  ̂ comme charbon domestique réservé aux habitants, soit comme charbon industriel. Toutefois, on n’a pas 
intitules de charbon, environ 50.000 tonnes au total, que le déchargement de nouveaux vapeurs char- oublié la capitale, qui recevra dans un délai relativement court 100.000 tonnes de charbon anglais ou 
oniers augmente chaque jour. Une partie de ce combustible est destinée à la ville du Havre, soit | américain. Nos trois dernières photos, prises hier, représentent du charbon domestique destiné à Paris.

L’EXPULSION D’UNE CENTAINE D’ALLEMANDS INDESIRABLES EN LORRAINE
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bçg CETTE PHOTOGRAPHIE A  ÉTÉ PRISE A  METZ AU MOMENT OU NOS SOLDATS ESCORTAIENT LES ALLEMANDS A  LA  GARE OU ILS ONT ÉTÉ EMBARQUÉS
grévistes se sont produits ces jours derniers dans les régions minières de Lorraine. Les autonomiste découvert à Strasbourg. A  la suite de ces incidents, une centaine d’AUemands ont été

des difficuUés d’ordre économique, mais on s’aperçut facilement expulsés du territoire français. Voici ces indésirables conduits sous bonne escorte à la gare de Metz,
où ils ont été embarqués en direction de Kehl. Leur expulsion n’a donné lieu à aucun incident.meneurs poursuivaient un but politique. Ces mouvements coïncidîdent du reste avec le complot

Ayuntamiento de Madrid



LA CRISE D U  CHARBON
E Z C E I ^ l O S

LE  M A L  DE L A  V IE  CH ÈRE
Samedi î "  ncvemiire 1919

I L  Y
D U

B I E N  A U  H A V R E  
C H A R B O N  P O U R  P A R I S

S O L E N N IT E S  M U S IC A L E S

D E S  M I L L I O N S  L E S  C A N T A T E S
DE T O Ü R I S T E S  DESCRANDSPRIX

Contrairement aux déclarations de 1’ “ Office national des charbons ’ ’ que 
nous avons reproduites hier, il y  a et il y  aura au Havre du charbon 

anglais et américain, dont la plus grande partie destinée à la capitale.

Ce qui manque le plus, ce sont les m oyens de trans- 
port : wagons et péniches.

A M É R I C A I N S  
V O N T  B I E N T O T  
VENIR EN FRANCE

[D E  N O T R E  E N V O Y É  S P É C IA L ]

Î.E  H a v r e . 31 ortobre. —  On m  a va il d it 
«  A lle r  donc v o ir  lep m ontagnes de chArbon  
«pli oocoTnhTfnt b*® quai.i <ki p o r l du H avre, 
(l 'e s t improasionna-nt ! > J 'y  suls allé, et 
j e  n ’a i i>aâ é té  im pressionné. L à  où je  
opoyais d écou vrir  une chaîne de <• Monts- 
N o irs  n. j e  n 'a i gu ère  vu, sur une longneair 
dfe 4 à 500 mètres. Qu’unc série  de m éd io- 
rros  pyram ides, où  dom inait ’.e pm iis ier lo 
m o h »  palpable e t  don t la  plus é levée no 
dépM sait pas 5 m ètres de hauteur.

T ou t le  long du quai (îo lbcrt. où se d res­
sent ces m onticu les sombres, régnait, d 'a il­
leurs. une grande activ ité . Tand is que de« 
g n ie s  pu isa ien t dan.s les bateaux amenés 
à  quai la  m atière  nécessaire pour suréle­
v e r  les am as de charbon, dos équ ipes de 
charbonniers eo liv ra ien t au trava il con­
tra ire, en  a ttaq 'jan t les  tas à coupa de 
j r ’ iles. pour charger do nom breux tom be- 
r e o i i ï  et qu e lqu e* wagons.

(lerlP *. il V a là une quantité ap<préci^ ie 
lie com bustib le : 5(1 à ÜO.ÜOO t o n r ^  peut- 
être, en y  com prenan t le  poussier destiné 
a l'u s in e 'vo is in e , où l ’o n  fab riqu e des ag­
glom érés, le  charbon do soute indispen­
sable au x besoins d e  la navigation , e t  le 
vharbon a ttribu é à la v i l le  du H avre cUo- 
m êm e e t à la région , tan t pour ê tre  u tilisé  
lia r  les grandes e t  p etites  industries que 
pour ê tre  rép a rt i aux parlicu liers  pou r le 
l'hau ffage d o m e s t i< ^ . E n  tan t qu e com ­
bustib le A  réex p éd ie r  pour assurer le  ra ­
v ita illem en t d’autres régions, e t  inotarmnent 
du départeraont de la Seine, i l  ne fau t 
gu ère  com pter, actue llem en t, que sur 
10.000 tckonee env iron , dont 1.000 doivent 
ê l jo  d ir ig ées  tou t de su ilc  sur P a r is  pour 
■Hirc fu ivH w  très p ro ch a m em a il d e  3.000 
ou 4.000 aiu-lros.

I>i' l 'a v is  des H avrais, il s e ra it excessif 
do taxer d ’ encom brem ent la  situation  pré­
sente du quai Coftiert, qu i en  a vu  bien 
d ’autre.*.

T o u t au plus peu t-on  d ire  qu ’après une , 
p ériode  d'atbeinlo loua les a rr ivages  on re ­
tard se sont produ its en m êm e temps, et 
qu ’ il en est résu lté en apparence la  cons­
titu tion  d ’un  «t (K k  plus im portan t qu’ ii 
n ’é ta it  naguère. E n  réa lité , ce stock ee ré ­
d u it à peu d e  chose si en  le com pare aux 
besoins auxquels i l  d o it  fa ir e  face.

Charbon anglais et charbon américain
Néanmoins, s i l ’on pousse un

son t succédé ces Jours dern iers. Ce ch ar­
gem en t sera expéd ié  à  la Société  du Gaz 
de Pari.*.

iHais les péniches sont rares 
et les wagons rarissimes

L e  p o r t du UavTe se ra it donc, au total, 
suffisam m ent approvisionné pour con tri­
buer efflcacem ent, au m oins en partie, au 
rav ifa illem en t on charbon du départem ent 
de la Seine, aussi b ien  pour le  chauffage 
des particu lie rs  qu e pour les besoins des 
industries e t  des services publics, s’ il n’y  
ava it une défectuosité  rad ica le  des moyens 
de transport.

On m ’a c ité  le  cas d 'industriels  qu i é ta ien t 
rédu its  au chôm age fau te de combustible, 
e t  qu i attendaient anxieusem ent des se­
cours du H avre. Or, le charbon qu i leu r 
é ta it destiné, se trou van t déchargé sur le 
qu a i Colbert le  12 octobre, n ’a pu ê tre  ex ­
pédié que le 30 octobre, fau te de wagons !

Pour les commerçants, c'est une 
aubaine ; mais le  public redoute 
les perturbations économiques que 
leur présence pourrait entraîner.

DE ROME VONT  
ÊTRE EXÉCUTÉES 
SOUS LA COUPOLE

Cette audition aura lieu à l’Ins­
titut, le  27 décembre, jour de la 
s é a n c e  publique annuelle de VAca­

démie des Beaux-Arts.

LE CRIME DE LA GRANDE-PALUù

ACCUSÉDEL’ASSASSINATDEM.CADIQ
L’INGENIEUR PIERRE EST ACQUIT!
Après le réquisitoire du procureur Cazenavette et L 

plaidoirie de M  Henri-Robert, le ju ry  a rendu^ 
hier après-midi, un verdict négatif.

“ L’OFFICE NATIONAL DE TO UR ISM E”  
A PRIS LES MESURES UTILES

C 'E S T  LA REPRISE D'UNE TRADITION 
SUSPENDUE DEPUIS 1914

lo in  l’ enquètie, on constate que
ai Colbert ne sont qu ’une fa ib le  par-du 

4 le

eu plus 
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u charbon im porté  au H avre. I ls  neip

com prennent, en  e ffe t, que le  charlKin an­
glais, car les bateaux am éricains sont, en 
général, d’un tonnage trop  fo r t pour péné­
tre r  dans Te bassin. Ce son t des bâtim ents 
d e  cinq à h u it m ille  tonnes, que l'on  dé­
charge en  transbordant d irectem en t sur 
des péniches le  charbon qu ’ ils  contiennent.

Mais, jusqu ’à Qouvei ordre, le  B. N . C. 
(Bureau national des charbons) n e  lien t 
com pte q i»e  du  charbon anglais, le seul, 
parm i oeux exportés d ’ou tre-m er, gu i so it 
con tingenté par le  m in istère  d e  la  Iteeons- 
titu litra  industrielle.

L a  vente du  com bustib le am érica in  est 
lib re  et s im plem ent soum ise à la su rve il­
lance du B. N. C., à q u i les im portateurs 
d o iven t d éc la rer ce  qu ’ ils  reço iven t e t  oe 
qu ’ ils vendent.

Pourquoi ceÆte d ifférence  ?
V o ic i la réponse re cu e illie  au s iège  d 'une 

des plus grandes maisons d ’im porta tion  du 
H avre  :

—  D ’une part, parce que le charbon amé­
r ica in  est aensIblenïeDt plus cher que l’au­
tre , e t, d’au tre  part, sans doute pai-ce que 
M. Loucheup a tou jou rs  considéré un m u  
com m e une u top ie  l'a rr iv é e  do ce  charbon 
e t s ’en  (Ht à peu près déeintéreseé.

Néanm oins, le  B. N. C. conserve la  fa ­
cu lté  d ’user, le  éch fant, du d ro it  (te 
r é (^ ié iU a a  su r  ces com bustibles.

100.000 tonnes pour Paris
P eu t-ê tre  l’ad m io le lra tion  se propose-

t - e l le  àb  m ettre  en  jeu  cette  facu lté, car 
il e s t  déjà  entendu que le  bureau des char-
IxKis du  H avre  do it m ettre  à la d isposition 
d e  la  V ilte  d e  Paris, (fans un dé la i re la t iv c -
iiRxil (ïourt. u se  quantité de com bustib le 
«rui n 'est pas in fé r ieu re  à 100.000 lormes, 

D ’a illeu rs, en  dehors des besoins locaux 
trè s  urgcnta. la p lus grande partie  des 
«PT ivages  fu tu rs  attendus au  H avre  oet des- 
Unéc au déparlem on t de ki St'mc.

Ouoi (Tu’ il en soit, les a rrivages  (ie char- 
lériibon am érica in  ne «o n t poÎD t iiégligoablos, 

pu isqu ’une seu le m aison du H avre  en a 
im p o rt4  (te4>uis le  m ois  d ’aoû t. 57.800 
toTvrvca e t  en  attend  plu.« de 20.000 tonnes 
enrore. d ’ ic i le  m ois  de dérerabre.

Ce cliarbon a été ou sera l lw é  à la fk ïc ié té  
<ln Gaz de P a r i*, à d iveraes grande* indus­
tr ies  de la rég ion  paris ien ne et à la  Com­
pagn ie du P.-L.-.M. Co m atin encore s’ache- 
'a i l  le IraitsbordM.mont sur péniches du 
clia_rgement d u  Yaphnnk, balcau a iiié r ica iu  
de 7./00 tonnes, s ix ièm e d ’une série  de na- 
> ir(?9 (iu m ôm e or(ipe d o  grand(>ur qu i st

L e s  hôteliers ont communiqué 
leurs tarifs à cet office, et ont pris 
l ’engagement de ne pas les ma­

jorer avant six mois.

On donnera la Psyché de M. Mar­
cel Dupré, grand prix de ig i4  ;  
et L a  Fée et le Poète, de M. Marc 

Delmas, grand prix de ig ig .

■ D es m i l l io i »  d ’-^méricaine ae  d isposen t à 
v c o ir  en  F rance, c 'e r t-à -d ire  d 'abord à 
Paria . Ile  nepréeentcot pou r nous des tou­
r istes  a u im à  du  com préhensib le ( ^ i r  de

Bonne n o u ve lle  pou r k,s am ateurs de 
jeu n e e t  T>ello m usique : on  \6  reprendre, 
sous la Coupote, les exécutions à grand o r ­
chestre, in terrom pues ps? la guerre , des

L e  p l u s  g ro s  t a s  d e  (u ia r b o n  p o u r  P a r is

E t des fa its  aoaliDgues ee  produ isen t 
constamment.

Il y  a  un mois, le  port du H avre ava it 
demandé, «1- le m in istère  a v a it  prom is, un 
m inim um  de cinquante wagons par jou r 
pour le  tra fle  du charbon.

Or, v o ic i le  nom bre (ie wagons fournis, 
pour quatre  jou rs p r is  au b a s a it  dans le 
m ois : le 20 octobre, sep t ; le  22, d ix -h u it ; 
le 23, tre ize , e t  le 27, quatre 1...

I] n 'est pas étonnant, dans ces condi­
tions, de v o ir  le  charbon sé jou rner sur les 
quais d u  H avre, tandis que P a r is  en  est 
privé...

L e *  péniches sont m oins rares, m ais la 
euppression du «b u rea u  d u  to u r » ,  qui 
ob ig ea it les m arin iers à se ten ir, à tour 
do rô le , à ia d isposition  des affréteurs, quel 
que s o it  le  chargem ent, fa it  que les p én i- 
ch iers m anifestent peu d’enthousiasm e 
pour le  tran sport du charbon, de te lle  sorte 
que. non seu lem ent ils  ex igen t des primes 
et (tes su rp rim es (p ii augm entent aensible- 
ment le  p r ix  d e  rev ien t du combustible, 
m ais en co re  iis  no se  hâtent gu ère  de s'en 
charger.

C’est a insi qu 'un  p e tit  bateau de N ew - 
caslle, le  B rix h a m , apportan t 650 tonnes de 
charbon à destination  do la p ré fectu re  de 
la Seine, et a r r iv é  au H avre  Te 25 octobre, 
n’a pu  ê tre  déchargé qu ’au jourd ’hu i 31, 
so it a vec  s ix  jou rs  d e  retard , fau te de p é­
niches.

Certes, 650 tonnes de charbon, c’est peu 
do chose, re la tiv em en t aux besoins du dé­
partem ent do la Seine, m ais s ix  jou rs  (le 
retard , c 'est beaucoup, et, quand on consi­
dère  qu e  c’es t là  un tas p a rticu lie r  du 
m alaise généra l, on ne p eu t pas ne pas le 
trou ver s ign ifica tif.

L e *  deu x ex(ünple8 qu i précèden t suffisent 
à dém ontrer que ce  sera en va in  que Ton 
attribu era  à P a r is  la  p lus grande partie  des 
im portations charbonnières du Havre, ou 

quelque autre p o rt que. ce  soit, si l ’on 
fou rn it pas en môme tem ps les m ovens 

de tran.spcrrt indispcosable*.
'  Léon GROG.

Q r iM P E R ,  31 octobre. —  P a r  i l  v o ix  con­
tr e  1, le  ju ry  a  répondu n é ^ l iv e m e n l sur 
l ’un ique question  qu i lu i m i t  poséo. En 
con s^u en ce , l ’ ingén ieu r P ie r r e  a é té  ac­
qu itté.

Cle v e rd ic t  é ta it escom pté par tous ceux 
qu i su iv iren t les  débats, e t  la m odération  
m êm e du réq u is ito ire  para issa it surtou t s i­
gn ifica tive .

L a  sa lle  ex igu ë des assises est lit té ra ­
lement p rise  d  assaut dès l'ou vertu re  des 
p()rtes, a 7 heures du m atin. L 'é lém en t fé ­
m in in  domine, et dans l'au d ito ire  on re­
m arque p lusieurs notabilités, notam m ent le  
préfet.

-V 8  h. 15, les avocats, les  ju rés, l’aocusé 
et la cou r fon t preapae sim ultaném ent leur 
entrée.

L e  p rés iden t décla re  qu ’ i l  ne to lé re ra  au­
cune m anifestation, e t  donne la  p a ro le  à 
M. Cazenavette.

L e  p rocureur d e  la  R ^ u b liq u e , rep re -

M. F e r n a n d  D a v id
(PO ot. H. M anuel.)

M. CH.-.M. WlDOR
(P b o t. H . M anuel.)

v is ite r  les cham ps (le  bata ille , les ru ines 
ém ouvantes qu 'ils  on t con tribué à  défen dre 
o l  les rég ion s  qu 'ils  on t con tribué à libérer. 
Pou r le  com m erce  —  car la v ie  p ra tiqu e  a 
■repris ses droits, après u n e longix, e t  v ic -  
lorrêus'* lu tte pcmir l'idéa l —  iis  rep réseo - 
tont 'non le  Pactole, qui est une p e tite  r i­
v iè re , à coup sû r déeevan le, m ais un assez 
jo l i  fleu ve  (le  do llars  réels. P ou r  le  publie 
enfin, pour les consom m ateurs —  e t  oeçi 
e s t  le  rev e rs  d e  la  m édaille  —  l ’A m érica in  
est T’esté le  type le  plus rep résen ta tif de 
la v ie  chère, e t  v o ilà  pourquoi le  peup le le  
plus hospita lier, le  plus accueillan t d e  la 
te rre  raisonne do la façon  su ivante : sans 
doute, nos a lliés son t riches, m ais c’es t pré­
cisém ent 4  cause dé leu r richesse que nous 
redoutons les perturbation.* éeon om iip es  
qu i do iven t logiquem ent résu lter <ie eu r 
pré.*eii.o parm i nous. T ou t e s t d é jà  hors 
de prix, e t  il n’y  a  p lus do p lace dams les 
hôtels. Que sc ra -co  lorsqu 'il fau d ra  loger 
e t  n o u rrir  ces nouveaux hôt(H qu i ne re ­
garden t pas à la  déponeo ? Gomme il- fau ­
dra les ra v ita ille r , on le  fe ra  coûte que 
coûte, e t  tout le  monde en  sou ffr ira . Certes, 
ils  apporteron t do l ’arg'Ont, de l’or, mais, 
déjà, c 'est parce’ que la  c ircu la tion  m oné­
ta ire  e t  fidu c ia ire  e s t trop intense que lous 
le* p r ix  son t excessifs. C eu x-c i baisse­
ra ient, au con tra ire , du jo u r  au lendemain, 
si chacun s 'a v isa it d e  regard'ûr à la  dé­
pense.

( ’.fttto (juostion  '_no laisse donc pas
>lid’ê tre  im portante. E lle  l'-est d’autant plus 

quo Tps ch iffres  des tou ris tes  am éricains 
dont l ’a r r iv é e  est im m inente ont une farce  
impressionnantP. A  .Vew-York, ces jours 
dern iers, d ix -sep t cents p rop rié ta ires  d’au- 
tomobüas ont demandé l'au torisation  d'a­
jou ter à leurs bagages leu r  vo itu re. Passe 
encore pour trou ver des garages, m ais des 
cham bres I

F A U T E  D E  CHARBON

LEC O N S -~ flG IER

Les restriction s de fo rce  m otrice 
et de lu m ière  dans la  ba filieoe.

L es  ban lieues Est, N ord  et Ouest pnur- 
ra ieu t sc c ro iro  revenues aux prem iers  
so irs  de la guerre.

L a  Gom jtaznie ■ E st-Lu m ière , liniu les 
Stocks de cuiubu.*lible sont épui.*ê* est 
ob ligée d 'in le rrom p ro  pendant lu jo u r  le 
courant de lu m ière  e t  d e  fo rce  m otrice  ac- 
tion iian l le* m achines des petites usine*

X  Asu ières, une im portan te  usine a  dû 
fe rm er  ses portes.

kparCorraspondanee|
I 63, R œ  ds  R iv o l i  

_ _ J  P .A .R X S   __________ _
CsmDent, Cooptaiiliti, StéBft-Dactjlo, lusBts,«tiL . 
P r ip tr t t io n  aux Brevats e t  aux Baecxiauréats.

Les  nouveaux p r ix  des pétro les et essences

Comment loger et nourrir le flot 
des visiteurs

d irecteu rs  d ’hôtel

cantates des grands p r ix  d e  Rom e de m u­
sique ; c 'est M. Charles W id q r . secréta ire  
perpétu el de l ’A cadém io des B eaux-Arts, 
nous l ’annonçait h ie r  :

—  N'oüs donnerons d 'abord  la  Psyché, •de 
M. .Marcel Dupré, grand p r ix  (ie  1014, e t  la 
F é e  e t  le  P o è te , de M. Marc Delmas, grand 
p r ix  de cette  année, e t  ce tte  intéressante 
so len o ité  mu.*ioale sous la  Coupole aura 
lieu  le  sam edi 27 décem bre, jo u r  do la 
séauce pu b liqu e annuelle de n o tre  Compa­
gnie.

»  C’es t Ta rep rise  d'une exceTTenle trad i­
tion , quo nous avions dû 'suspen fae en 1914, 
car à l’ époque où  nous tînmes, c e lte  aoinée- 
là, n o tre  eéaiioe publique, on  n’é ta it point, 
hélas 1 à l ’harm on ie, e t  la  seu le m usique 
qu ’on en tendit alors é ta it  c e lle  du concert 
trag iqu e du  fro n  t d'O nos armées. L .i guerre 
nous em pêcha d 'o f fr ir  à  M. M aroel I>upré 
ia  sa tis faction  donnée à ses a înés e t  d ’ t x é -  
cni-ter sa be lle  cantate : Psyché. Nous allons 
réparer cela,

»  Nous devrion s  aussi fa ire  entendre les 
deu x cantates de -MM. .Marc D elm as e t  Jac­
ques Ibert, p rem ie r  t t  second grandis p r ix  
lie Rom e de 1919. M ais tro is  cantates en 
une seu le jou rn ée, ce  s e ra it  beaucoup. L a  
séance se ra it Iro'P longue. Dans l'in térêt 
m êm e des lauréats, j e  v’a is  p roposer 4 
l ’Académ ie d 'exécu ter le  27 déoem bre seu - 
leftiont la cantate d e  M, M arcel I'>upré e t  
c e lle  (le  M. M arc Delmas.

Une seconde solennité
au Conservatoire

nous-V p lusieurs 
avons demandé

—  Comment vous arrangerez-vous pour 
recevo ir  ce Ilot de voyageu rs ?

Ils  nous ont répondu ;
—  Gomme c liaque fo is  qu ’ il a fa llu  fa ire  

face à fa fllu cn ce  do la c lien tè le  e t  nous ne 
risquons pas d’ê tre  p lus débordés que 
pour les fê tes  de la V ic to ire , par exem ple.

—  IV u l-ê tre . .Mais ceia no p eu t m anquer 
de duixT plus longtemps.

.N’ ou* n’en  sommes pas sûrs. L es  va ­
gue* de voyageu r*  sc succéderont. Chacune 
v iendra prendre Pari.s comme centre d 'ex- 
ciu-si.in. et la répartition  se  fe ra  a**ez v ite  
sur i 'S  hôtels de jirov in ce , selon les pro- 
gi-ainnics. les goûts, les pré férenoes et 
même les possih ililés- On ne peut tou t (le  
même pa* d ire  à nos alliés, p ou r qu i Paris  
e.*l devenu la Mecque des esprits  occ iden - 
la iix  : «  N e  venez pas 1 Nm i* n 'avons pas
■> cl») p lace e t  nous manquons de tou t un 

peu. particu lière inen t (le  ch a rb on ! »

L e  Jo u rn a l O f f ic ie l  pu b lie  les  nouveaux 
p rix  de ven te  au d é ta il dos pétro les  et 

i"*enCR.*.
A  Paris, le p r i t  du p é tro le  est fixé  à 

03 francs l’h ccto litre , e t  ce lu i de l'essence

- - Ne cra ign ez-vous pa* qu ’ il y  a it  là 
une n ou ve lle  cause de surélévation ’ du coût 
de la v ie  ? Chaque hôtel ayant besoin d'une 
table tou jou rs b ien  garn ie, ce  sera une 
course aux com estibles : d e  p rim e en suren­
chère, on se d ii^ u le ra  la production , comme 
au tisups où les soldats am éricains étaient 
chez nous. Encore, fau t-il com pter avec 
cette  d ifférence que nous somme.* sortis 
dra périodes de res tr ic tion  et que les tou­
ristes c iv ils  auront plus d ’argent et ne se­
ront pas rationné* comme l ’é ta ien t les m i-  
'ita ires . E t les chambres, étant au plus 
offrant, seront inabordables pour les F ran ­
çais que leurs a ffa ires  e t  leu r  v ie  m êm e 
réc lam ent à Paris.

P O U R  R E M P L A C E R  L E  C H A R B O N  : L E S  G R A P P IL L E U S E S  D E  B O IS

Les mesures prises
—  L e  gouvernem ent s’es t p réoccupé de 

ce lle  crise éven tuelle , et c 'est pour v  re ­
m éd ier p réven tivem en t que fonctionne* l'O f- 
lleo national du  tourism e, qu i dépend du 
m in istère  des T ra va u x  publics. D ei'n ière- 
ment, nous avons reçu  de ce t organism e 
une c ircu la ire  s ignée par M. Fernand D a­
vid, ancien  m in is tre  du Commerce, e t  par 
M, B a rillie r , prés iden t de notre  cham bre 
syndicale. Ce docum ent nous demande d ’éta­
b lir  e t  de com m uniquer les p r ix  do nos 
chambres et de nos repas, notre réponse 
com portant pour nous l'engagem ent de nous 
en ten ir  à ces p r ix  et de ne pas les m a­
jo r e r  pendant s ix  mois. A u  bout de ee laps 
do temps, ils  pourront être, s 'il v  a lieu, 
m odifiés pour une nouvelle  péric ijo , cette 
fo is  lim itée  n un trim estre. Geri nous sem­
b le  un m oyen  ra d ica l'd ’em pêcher le.* ang- i 
m entations ai-bitraire.*. et un r<*nMo e ff i-  i 
cace con tre les Ilu c liia tions commanciées I 
par le  jeu  de l ’offru c l de la  demande, contre 
la  m alad ie de la  .surenchère qu i au ra it pu 
oa e f fo t  se p ïodu ire . —  R o ukr  V a i.b e i.l b .

»  M. Jacques Ib e r t n’y  perd ra  rien , car 
on êxéou tera it la e iern ie en une grande 
séaDce spécia le (fu i au ra it lieu , au début 
de l ’an prochain, au  Conservatoire, e t  au 
cours (te laqu elle  nous donnerions aus.si les 
eavo ia  de R om e de M. André G ailhard.

»  L es  deux solennités, sous la  Coupole 
et « u  Conservatoire, p erm ettron t au public 
d ’ap p réc ie r  p le inem en t le  ta len t do MM. 
D upré, Delm as, Ib e r t  et André Gailhard, 
dont nous n 'avons encore p résen té les œu­
v re s  dans n o tre  sa lle  des séances o rd in a i­
res  do l ’In s titu t qu ’avec accom pagnem ent 
de p iano, car l ’ exécution des canlâtns des 
tro is  p rem iers  e t  des en vo is  de Rom e rte 
M. G a ilh ard  se  fe ra  avec orchestre, (juant 
aux in to rp rè les  chanteurs, ce seron t, selon 
1 usage, ceux qu i ont d é jà  présenté les can­
tates aux jo u rs  des jugem ents. C 'est ainsi 
que, sau f em nèchcm ent, la l ’syché  de 
M. M arcel D upré d evra it ê tre  ch a iiléo  par 
M lle  Jeanne M ontjovet. M.\I. G eorges F o ix  
e t  P ie r r e  D upré, de l ’Opéra-Com lquo ; la 
F é e  e t  le  P o è te  de M. Marc Delmas, par 
.Mlle -M ireille B erllion , rte l ’Opéra, e t  ses 
con frères  de l’Académ ie N ation a le  de mu­
sique, MM. Gaston D ubois e t  G eorges P e ­
t i t  ; la  F é e  e t  ie  P o è te  rte .M. Jacques Ibert, 
par M m e U ilda  Rooaevell, des Concerts 
Colonne-Lam oureux, e t  -MM. L éo n  L a ffitte  
e t  M arcel Journel, de l'Opéra.

• Nos lauréats pourron t assister à l 'exé ­
cu tion  de leurs cantates, sau f p eu t-ê tre  
-M. Jacques Ibert, qu i. lo rs  de la  solennité 
du Conservatoire, sera  à  la  V il la  .Médicis 
—  à m oins qu 'on  n’exécute la  sienne aussi 
à la  V i l la  M édicis.

P ie r r e  é c o u t a n t  l e  r é q u is if o ir e

nant son réqu is ito ire , en tre dans le  v i f  du 
débat e t  aborde le  fa it  p rin cipa l, le  m eur­
tre de Cadiou.

II  r(?prend une à une les dépositions fa i­
tes par les ou vr ie r  de la G rande-Palud 
S I#  les entrevues (p ii euren t lieu , le  30 dé­
cem bre 1913, à l'usine, en tre P ie r r e  e t  son 
patron.

Ce réq u is ito ire  p a ra ît ê tre  un lon g  d éve ­
loppem ent de fa rgu m en la tion  de la pa rtie  
c iv ile , e t  n 'a joute aucun fa it  nouveau à 
ceux contenus dans l ’acte d’accusation.

En tem in a n t, le  p rocu reur de la  Répu­
b lique demande au ju r y  de répondre a f­
firm ativem en t à la p rem ière  question  qu i 
lu i sera posée. E t i l  a jou te  :

—  L e  pu b lic  de la  salle d evra  se rappeler 
qu ’ il ex is te  une fem m e et dos enfants qu i 
p leu ren t un m ari et un père, e t  que, d ’au­
tre  part, il y  a une fem m e, déjà  m ère d ’un 
enfant, qu i en attend un au tre. L e  publie 
voudra  donc b ien  accu e illir  respectueuse­
m ent le  v e rd ic t  qu i in terv lm d ra .

Suspendue à m id i, l'audience est reprise 
à 13 n. 45.

Dans la  salle, on s 'écrase littéra lem en t. 
Sur les m arches de l ’estrade, des cu rieu x

sont ^ s is .  II  en est d 'au lres  qu i on t en- 
jusqu  au banc des accusés. L ’ incu lpé at 
deux gendarm cg ont quelque pe in e  à 
tre r  dans la salle e t  à gagner leurs pi 

Iw s  le  début do sa p la ido ir ie , M* H, 
Kobert ind ique au ju r y  qu ’i l  lu i faudra 
dre un v e rd ic t  d ’acquittem ent.

—  Je n 'aurai pas beso in  de h u it h 
d  horloge, com m e la p a rtie  c iv ile  et 
cusation, d it- il,  pou r (lém ontrer l'innoc 
de mon client.

A p rès  a vo ir  réh ab ilité  le  caractère ’!  
I ingén ieu r P ie r r e  par la  lec tu re  dos 
claratiOBs de scs am is e t  des chefs 
1 euren t sous leurs ordres, M ' H enri-R o 
ayec sa lum ineuse et p réc ise  éioque 
s em p lo ie  à dém olir les fa its  re levés 
I accusation, e t  c ’ re t un jeu  pour fui 
d en m ettre  en r e lie f  toutes les fa ib le , 
U a tteste  so lennellem ent la  fra g il ité  du 
m o i r a g e  hum ain qu 'il d écouvre dans l 
certitu de  m ontrée par le.* anciens oiivrii 
de l'usine Cadiou.

V in g t-tro is  tém oins a ffirm en t que 
le  29, e t  non le  30, (p ie  Cadiou est venu  a' 
P ie r r e  à l ’usine :

—  Je ne fa is  pas d 'hypothèses, moi, s’c, 
le  dé fen seu r ; j 'a p p o rte  des preuves. L 
cusation a com m is une fau te  in it ia le  
s’est entêtée à v o ir  dans P ie rre  un coui 
b ie  ; c ’est pourquoi e lte  re je tte , com m e 
illum inés ou des suggestionnés, les lém  
de M orla ix  ; e t  des homm es com m e M 
colas e t  com m e M, L e  Gai, notammen 
peuvent ê tre  n i des illum inés r i  (les * 
gestionnés.

A p rès  a v o ir  p rou vé  la  va leu r  socia 
rhoD orab ilité  (le ces tém oins de .Mo 
e t rendu hommage au constant dévoup 
de M* F eilla rd , g u i fu t le p rem ier défer 
de l’ ingén ieu r P ie rre , il ne trou ve pas 
m ob ile  dans le  c rim e  reproché à son cli 

M* H en ri-R obert découvre la  m ain  de 1 
lem agne dans les causes m ystérieuses 
dram e :

—  L e  jou r, d it- il,  où Cadiou vou lu t
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lib é re r  de Hemprise allemande, i l  signa s a .in m,
a rrê t de mort.

Et, dans une pathétique péroraiscm, l ’éî 
nent avocat ad jure le  ’u ry  do rendre 
ve rd ic t libérateur...

L 'in g én ieu r  P ie rre , alors, se lè v e  et 
so lennellem ent :

—  Je jure, devan t P ieu , e t  sur la  tête 
fimon enfant, que je  suis innocent.

M* H en ri-R ob ert a  tenu paroi '. 
n  es t qu inze heures lorsque le  ju ry  

re t ire .

C’est l ’acquittement
L a  dé libéra tion  so pro longe pendant vl 

m inutes.
A  l ’unani ité , m oins une vo ix , la r é t . 

du ju r y  à la  question posée est négal
C’est donc l'acqu iltcm ent.
T ou te  la  salle est debout, et applaudi!
L 'in g én ieu r  P ie rre  est Im m éd iftem en l 

laxé. I l  re jo in t sa femm e, qu i sangloti 
l’ embrasse longuem ent.

—' J 'a i tou jours eu confiance dans la . 
tk e , d it r in g én iea r  P ie r r e  à c l u x  qui 
fé lic iten t, et je  n 'a i jam ais douté de * 
acquittem ent.
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Après un court séjou r en B retagne ar 
t femm e, l'in gén ieu r P ie r r e  v ien d r».

Paris, pu is se re t ire ra  près de sa faroC 
à Condé, dans l'Eure, avant de se remeti 
au trava il.

OU EN EST LE MOUVEMENT ÉLECTOR, 
DANS LE DÉPARTEMENT DE LA SEIl

L e s  déclarations de candidature et Vaffichage
L a  p ériode  électora le , b ien  cpi’on ne s'en 

ap erço ive  pas encore 4 con sidérer les pan­
neaux v ie rg es  de toute p ro fess ion  de fo i, 
est ou verte  o ffic ie llem en t depu is le  23 oc­
tobre, date du décret de con voca tion  des 
co llèges  électoraux.

On est un peu  surpris, 4 la  v é r ité , de 
v o ir  depu is tro is  jo u rs  ces panneaux de 
bois blanc que ro cou vren l seu lem ent depuis 
ce m atin  des affiches pou r den tifr ices , pour 
m usic-halls , pou r concerts, pou r expos i­
tions de p e in tu re  e t  m ôm e pou r reven d i­
cations sociale*.

Que fon t donc les candidats ?
I ls  s’em p lo ien t 4 con fectionner laborieu ­

sem ent leurs listes. Aussi b ien  la  lo i leu r 
don n e-t-e lle , si cou rte  que so it la  p ériode  
électora le , lo tem ps de réftéc liir.

m odifiées jus(Tu’au I I  novem lwe, c'esl-^ 
d ire  c in q  jo u rs  avan t l'ou vertu re  <iu 
t in  ;

3 “ Q uaran te-hu it heures au m oins  av*^ 
le  jo u r  des élections les listes (lo iveeil à***' 
a ffichées à l ’en trée  de toutes les sectMg, 
de vote, e t  cela par les s o im  de radmiïfi*’ 
tration.

Au cu n  a f f ic h é e  en d d io rs  de ce  de 
n 'est ob liga to ire . L es  panneaux m is à 
d isposition  des candidats par les munid 
p a illé s  p eu ven t ne se cou v r ir  d ’a 
prose é 'e c lo ra ie  s’ il p la ît a in si aux 
rants députés.

L a  décla ra tion  seu le  te iir  es t im posén
Ils  au ra ien t pu la  fa ir e  dès le  24.
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C e  q u e  d i t  l a  l o i

Une brimade qui a du bon
«  Los  pensionnaires de l'Académ ie de 

F rance à Rom e ne parlen l, en effet, pour 
1.1 V il le  E tern e lle  qu 'en jan v ie r . l 's  font 
le voyage  d 'a illeu rs pai' (Râpes, s 'arrêtant 
généra lem ent dans n o tre  .Midi, si r ich e  ri> 
poésie e t  de b e a u té  arfis liques, à F lo r  •ne- 
ob liga to irem en t, puis à V itccbe. Cette êl:i, 
d e  M te rb e  rem onte à l'ép ix jife des d ilig  *:; 
ces, qu i s’a rrê ta ien t là  en p(*lais. L es  <> iln- 
mains •) de la V illa  M éd ic 's  y  attenrii-n. 
leurs cadets et les aceompagrK^nl à H i»i 
au Colisée d'iihorrl, où souvent, par Ir iJ ,-  
tion n e lle  brim ade, ils  les égarent, suri m ' 
quand la  nu it o s l sereine et que l.i i. 
é c la ire  la ru ine m agnifique, (j'e.*! 1,'* fa.i 
débuter par une v is ion  spicndirte, i.t ,, 
«b r im a d e »  a insi com prise a du bon.

»  P ou r en  reven ir  à nos cantates, le* so-. 
lennilàs du 27 diVembre, sou* la Coupole, 
e t  de ja n v ie r  ou févr ie r, au  Conservatoire, 
nous rem ettron t à jou r, après c in q  années 
d e  silence, avec nos «R o m a in s »,  e t  désor­
mais. chaque année, com m e par le  passé, 
nous donnerons, ainsi exécutées avec or­
chestre et chanteurs, les œ inTPs laurées 
du p r ix  de Rom e. .»

V o ic i, en  e ffe t, quels sont les déla is 
dont les candidats peuven t bénéficier, et 
qu e lles  sont, par a illeu rs, le s  ob ligations 
de l'adm in is tra tion  p ré fec tora le , quant à 
l’a ffichage des listes :

I *  L es  déclarations de listes d o iv en t être 
fa ites  4  la  p ré fec tu re  de chaque départe­
m ent au m oins douze jou rs  avan t le  scru­
tin, c 'es t-à -d ire , en  l'espèce, le  4 novem ­
b re  au plus tard.

2 '  L es  lis tes  peuven t ô lro  com plétées ou

L e s  l i s t e s  d é p o s é e s
Dr, « a  co  (p ii c o o c e r i »  P a r is  e t  la 

seules les  déclarations suiva-ntos a v a i« * t%  
enregistrées, h ie r  soir, à ia  p r é fc o U * »^  
fa  Sein e :

! '•  (H RCO N SC RIPTIO N  ^  
(8*, 9*, 10*, 17«, IS* e t  19* arro(ndisson«®5, 

A C T IO N  F R A N Ç A IS E  E T  U N IO N  
.N A T IO N A LE  

MM. le  lieutenant-ookm el Bernard  de

Wiirante 
jh . (jiCTnr 

de U  fil 
J’ I Pétai 

riériv' 
ûi; ,li\ 
T »i ,11 
«•-atlr»

l U  K.«iêr:
:ii,

- • UU-: IKH
.V- '■'■"11(1•>,

p o r
rr-Aj-;.n

v ‘ - J"

sms, Pau l RcÉjain, M axim e Real del 
Ju les Challam el, .Mariua Plateau, Paul 0 ^  
gn ier, Josjeph Deleet, F réd é ric  Lagr-'

La GRIPPE? Rien à fa in e!

ï f , “SlMPERMÉABLES
U C  L I U 1 1  24 , Boulev( de* Capucints,PARIS. A  Q U O I S O N T  E M P L O Y E S  L E S  P A N N E A U X  E L E C T O R A U X  D E  PAR^® m ee iAyuntamiento de Madrid



S a m e ^  1 "  n o v e m b r e  1 9 1 9
e X C R L J ^ T O R

0
Tl

if ic cen t, H enri T iïs io r , lU né W a-i''': ’ . 
Je MJWiblanl.

2 ' CraCO NSCRIPTIO N  
3‘, i\  11'. l i '  e t  20* arrondisseiu- 

y îcT IO .y  F R A y Ç A lS E  E T  U M O X  
X A T IO N A L E  

Charles Saneerme, p in éra l Cler,--‘ - 
nr!® Henno, Charles Baudier. lieu tc - 

Jionel Pé liss ier, docteur Lucien  B er- 
Aupi^sl® ■Rouillon, M axim e B rienn ''. 
i-m V R E P U R U C A IX E  S O C IA LE  

E T  S A T IO S A L E  
1 >i..:crand. Barrés, Pueeii. laitia'’ -. 
pat.'. E riich , am iral B icnaim é. P c ti;-  

f f a i l l o t ,  Hoppenheiraer, M a tte l Brosse.

P A R T I 5 0 C L 'iL/S rB  U S IF IE  
le docteur Musy e t  Maurin.

3* C raCO NSCRIPTIO N  
13', 14’ , 16* e t  16* arrondissem .'

iC T lO X  F R A X Ç A IS E  E T  C.V/O.V 
N A T IO N A L E

5Z DERNIERE HEURE 5HEURES

DU
M ATIN

L E S  C O N T E S  D ’ E X C E L S I O R

E N  A L L E M A G N E

M.
DE

M ^ K N - D O L L W E D  
L U  C O M M I S S I O N

em

Léon  Daudet, M aurice Pujo, de 
Roger Lam beliii, M aurice I>en is,Léon  

Lu c ien  Lacour, F ran çois  rte L a  
- i  a 'd o c te u r  L e  Feunlenn, Joseph A r -  

Jules -Mahieu. ,
C EX TR A  T IO X  R E P  EB L IC A IS E  

Pain levé, Butasou, Chautard. Fl&u- 
..lecarf. Dom inique, H irech, Lev ign oii, 
lit, R ivsay. G u elavt T éry .

P A R T I  S O C IA L IS T E  

B rackfl e t  Mouret.

l ' C iRCONSCRIPTIO.N 
1 iBanlieuo d e  Paris) 
r/o.V R E P V H L IC A IS E  E T  S O C IA LE  

D E  L A  B A S L IE L 'E  

Bertrand, B okaiw w ski. C alari de L a -  
F ran çois  Chéron, H enri Contant, 

’p iibois. L ou is  L a ja rr ige . Léon  Barbe, 
L iou v iile , M olin ié. NucloJX, l ’ i. , 
Thibaut.
P A R T I S O C IA L IS T E  {S .F .I.O :,
Bestel. V c r feu il. Jean M artin  (p rJsi-

•re

D E S  O E S P O N S I I O I L I T E S
L ’ancien chancelier de VEmpire 
douta toujours de Vefficacité 
de l ’intervention des Etats-Unis 

pour la paix.

B.\l e , 31 octobre. —  On té légraph ie  de 
B er lin  :

C'est, cette fois, < ans la salle des Grandes- 
CcH.unissions du Rei'.hslag que la deuxièm e 
sous-com m ission d’enquéle sur les respon­
sab ilités a rep ris  au jourd'hui scs travaux, 
qu i é ta ien t suspendus depuis plus d'une se­
maine.

.* . de Dethm ann-HoIIweg a commencé sa 
déposition  devant une a ffluence énorme. Il 
a répondu aux questions qu i lu i é ta ien t po­
sées sur les o ffres  de pa ix  il p a rtir  de 1910. 
L 'an c ien  chancelier conteste qui. l'o ffre  de 
pa ix  aüenia. do du 12 décem bre a it nu i aux 

inédiati'ices de M. W ilson.
L e  tém oin dé—fio p p e  ensuite longuement 

les raisons qu i le fa isa ien t douter de l 'o f-  
ficac ilé  de C interventinn des K laU -U t.is  

M- rte Betlim ai-.n-Uollw i'g ajoute que
• S ir r iT m ié i l  sAnérar- M orizet nnziére>i , -M. W iiso n  ava it d 'a illou rs tou jours accueilli u ai Conseil gênerai , .Moriz.i, uu/.i ,  ̂ jpg p ja jn t „  l'.M lcinagne du-

e 'z J n n t  à l'a fflchage, il a été u tilisé  hier, 
j -  iTi«, pnur la p rem ière  fo is , par une 

■ . Ii«te de candidats : ce lle  dont M. Pa in -

■ôu

w  c a v a l ie r s  s e u ls  "
M. : feulons, on ce  qu i concerne les candi-

qiii sc ■résenient isolém ent —  ceux 
appel e «  cava liers  seuls »  —  
d isposition  spéciale est p révue par 

aie i 1 Ü3 do iven t fa ire  su iv re  leu r décla-
orh D do candidature 'o  cent signatures
>'roi cteiirs de leur circonscrip tion . Cette
nsa iration et les cent signatures ou i la

)ast lent doivent, en outre, ê tre  léga isées.

e 'i^ B u lle t in s  e t  c i r c u la i r e s
' w r 'Ie s  é iections actuelles, et à titre

ptionnei, une lom m ission se réunira, 
Boins quinze jou rs avant le scrutin au 
is de ju s tice  du ch e f-lieu  de chaque 
iftement.

aura pour m ission d'assurer . im - 
Jon e t la d istribu tion  de tous 1rs bu l- 
B de vote  c l des c ircu la ires dont .e 
! eu les exem pla ires lu i sera ien t rc- 
par les candidats.
ûx bulletins de vo le  et une o ircu ’a ire  
,t adressés, en franch ise postale, à cha- 
élerteur.
icoùt total des fra is  Je pap ier et d im - 

_jlDn — phi^ 100 francs par liste, h lilro

r unération  du g re ffie r  en chef, sc rre - 
— sera rép artr  entre les d iverses 

:q u i devront rég le r  la "  fu i-lu rc » dans 
v ia fc ln g f-q u a tre  heures qui su ivron t son 

La d istribution  et 1 envoi des bu lle- 
c irculaire.», contrairem ent a ce qui 

h n jou rs  fait, seront rigoureusem ent 
Ils le 16 novem bre, jou r  du scrutin. 
•N T n u R .M .v H n .

ran t la guerre.

La Serbie, la Roumanie 
et les traités de paix

I .a  Serbie, c l  la Roum anie von t recevo ir  
une note  du Conseil suprêm e les  in fo r ­
m ant de la  décis ion  rte,s .M liés de ne les 
in v ite r  à s igner le  tra ité  bu lgare qu 'après 
a vo ir  accom pli cette fo rm a lité  pour le 
I r i lé  de Sa in t-G erm ain .

lui

ry

En Russie
B a i.k, 31 octobre. —  On té légraph ie  de 

B er liii :
Une nofo rep rodu ite  par tous les  jo u r ­

naux annonce que lu gou,vem fm nnt des S o­
v iets , étant donnée la  s ituation  très c r i­
tiqu e d «  la République, dos ou iT ie rs  e t  pay ­
sans russes, a convoqué le acp tièm t con­
grès do tous le.s Soviets  à .Moscou, pour le 
2 décem bre prochain.

L^utilisation du m azout
Los 1". 2' et 3* com missions du Conseil 

nm nicipa l se sont réunies, hier, sous la 
présidence de M. Evain, présirtout du Con­
seil m unicipal.

Cette réuniiin a ia i t  pour 1ml d 'exam iner 
l'u tilisa tion  du mazout dans les usines de 
la v ille .

L e  p rin c ipe  de la  transform ation d'un cer­
tain nombre de chaudières du S erv ice  de.s 
eaux, en vue de l'u tilisa tion  du mazout, a 
l'Ii' adopté. l'nn  e.xjiéricnce va  ê tre  im m é- 
iliatem ent entrepri='-

4ll
N I

■.iT»
,1.''

MMISSKM DE LA SEME S’EST « E ,  
HIEI, AU PAL)^ DE lUST'CE

iform ém én l aux prescriptions de l’h r- 
iB'.emiec de la loi du 20 octobre 1919. 
frl iin  nombre de m andataires de listes 

à la pré fectu re de la Seine se 
réunis au Balais rtc justice, hier, â 
1res. «ous la présidence du présiden ' 
bunal c iv il.
i î  un échange do vues sur les con d i- 

■dans le.'quo les les roscrip tions de 
►pourraient être observées, la com - 
)’n s'est ajournée ap 3 novem bre, h 
ir-'s du matin, pour perm ettre  aux 
acn encore représentées d 'adhérer à 
iini-ssion.

h  réunion aura lieu  au Palais ri<- ju s- 
i r  - :a rham bre du conseil de la p rc- 

fe fiism h re . 1,'adhésion aux travaux di- 
-aimission es t lim itée  par U  loi au 

ip jou r  avan t les é lection », c’e s t-à - 
i r  i  novem bi • : c h ^ u e  liste dc\Ta 
sprésenfée à cetl''' réunion.

K V V E L L E S  BRE VES

Les grèves d*employés
Les  em ployés et ou vrie rs  dos Galeries 

I.a fa vc ttP  ont tenu h ier soir, h la  Maison 
des Syndicats, un grand m eeting.

A p rès  une longiie  di cussion, l'assem blée 
a vo té  au scrutin secret. Par 1,308 bulletins 
con tre 23,3, et 46 bu lletins blancs, le  p rin ­
c ip e  de la  g rè v e  a é té  adopté pour une 
date que fixera  lo com ité syndical.

E N  E S P A G N E

ES
S E M 0LEN  

N

Ï O E S  P O L I l U E S  
OOGI INISÉES  

V E O N E M E N
E lles  ne sont pas provoquées uni­
quement par la situation ouvrière 
à Barcelone et le lock-out annoncé 

pour le j  novembre.

M.sDiiiD, 31 octobre. —  De la lecture de 
l’ ensemble des jou rnaux et des com m entai­
res  entendus dan.» les d ivers  m ilieu x  et dans 
les cou lo irs do lu Chambre, il sem ble se 
dégager très nettem ent une im pression de 
m alaise. Cette im pression est provoquée 
non seulem ent par la s ituation  o u vr iè rc  a 
Barcelone et i'én erg ie  avec laquelle  la F é ­
dération  patronale organ ise lo Iqck-ou t an­
noncé pour le 3 novem bre, e t  qu i préoccupe 
\ ivem en i l’op in ion  publique et les m ilieu x  
offlcieîti, m ais encore par certa ines ma-». 
ncEuvres politiques.

Ce.s m anœuvres seraient, assure-t-on , 
d irigées contre le  gouvernem ent. Des é lé - 
incnU  qu i n 'ont rien  de com m un avec les 
élém ents c iv ils  y  p ren dra ien t plus ou 
m oins ou vertem en t une part très active.

Les conséquences de la crise
monétaire au M aroc  —

R.sb.vt, 31 octobre. —  L e  colonel L n - 
lu-uyère, cpmmftndaut la  subd ivis ion  do 
Marrakec.li. v io n l rte té légrap h ier à la  ré ­
sidence, à Rabat, que l'ag ita tion  provoquée 
par la crise m onéla ire  dans le  Sud a pris 
de t'clios proportions qu ’ il cra in t de no pou­
v o ir  plus longtciniM  garan tir  la  tranqu illité  
do la  région.

La soirée de boxe

DANS LA LOIRE-INFÊRIELIRE

M. A R IST ID E  B R IA N D  
A PRONONCÉ A NANTES 

UN GRAND DISCOURS
L ’ancien président du Conseil, 

désigné comme candidat par 
le congrès, a exposé son 

programme.

M A U V A I S  C A L C U L
par M A U R IC E  LEVEE '

Une be lle  V ic to ire  de Marchand 
K .-O . Marchand, dont les p rogrès  sont 

constants, a au raison  du cham pion  d’Eu­
rope  Badoud, après un m atch splendide, 
disputé, li ie r  soir, en qu inze reprises, au 
N ouveau-C irque.

Le boxeur anglais Townley 
met Balzac knock-out

LONonus, 31 octobre. —  A u  Stadium  de 
H olbornr. A rth u r T ow n ley  m et Balzac 
(F ran ça is ), cham pion des poids moyens, 
knock ou t au tro is ièm e round.

LES PETES  DE LU T O D S S I I I N
A Paris. — A 9 h. 30, au oimetlôre de Ba- 

gncux,. la Société des vétérans des armées de 
terre et do mer se rendra sur les tombes des 
soldais morts pour la France. A  1 h. 30, au 
Pére-Lachaise, visite du Syndloat central des 
IravaSMirs municipaux et départementaux. -A 
3 fleures, au clmefière Montparnasse, la Société 

■ de» aJii'jen» pompiers de Paris accomplira un 
semblable pèlerinage. A la même heure, eniUi. 
dctn» le grand amphithéâtre de la Sorbonne, sous 
la présidence du président de la République, 
oéreiiionié solennelle organleée en l’honneur des 
pupilles de ta uatloe par ru ffice  natioaiLl.

San„ la banlieue. — A 8 h. 30, â Joulogne- 
sur-deinr, manifestatiOD des so i^ lés  d'anciens 
combalLants. qui se rendront au cimetière de 
Billancourt K 9 heures, â Chosy-Ie-Roi manifiM- 
tatlon au monument du Souvenir. A Paviilons- 
sous-Bols, à 3 heures. Inauguration du monu­
ment aux enfants du pays tombés pour la 

I France.

CHRONIQUE ELECTORALE

.. iii'» il
ronsserc A l'expédifioii d' ê .if-été

in i^X ''T iran tes .
r fi. ';;cmer>r(faii, pré'-id* lit du Consed, ni;- 

Ouerre, a re<"i hirr après-midi le. 
_ Wlain.
r » '  -lêfppt rn ilale du SU octobre 191U, le 

I .j v:>i')U Lvaiitey, cummlssalre rési- 
m .Ma or. li ‘'lé  maintenu en arti- 

^  ‘'.l'ires dans k »  hiiictiuiis qu'il exerce

tViièrilivU dv.-i tr.HispurU en e.immim 
IJiBdé aiidiTiri,' il M. C l-m ‘e—'i: i i."iic 
' j ’Un.. nmive'!.' iné.tiâlinii.

■•.jiifltc iiitersyiidic 11 pari>k’ ii de ki 
speclaole üi.uncfa (■'• s ur. i  l.i

I" [«)

fiel-

BtS'

..I du sneclaole üi.uncfa (■'• s ur 
'■k;.-: :;JicaL». m «  SOiréc .liUsIlq

.\ni3iiry. Oui'Ui. Lépiii'.', 
j • inculptio dan»

■ 3» jiorlugdL», -----V - ‘ vicniK'nt

d.' Fi'izc '-t 
l’offairc d»-» 

U'''trc mis eu
 M-iju'c. A 'iil, Pucyu. re*;l..' mcurc.'ré.

. l'i juge d'iij.'.lriictjou U'iiim a rendu 
' i '  or'ionnanee de non ii'ni d iiis  l'affaire

»!,-dm»on. eu fj\eur ‘Iv M, Lliark

Cl'izei. juge d'iaslructlon, i*»t ciurv'' 
;6 ’ ■ 1) plainte de M. liillH'rl cintr,'

•"i' •c».->i-n_
^  *■ '■' iiu i de» réféi'i's .1 ord'inné hic:', au 

u  liquliialicm de la sucei's- 
luifave;, de délivrer à l'aaeodation 
»  dc M. iHifayc! u :t  copie .autlien- 

. v* • or-jnt.
*"iÆ * l»u<»»*irè» de Bon» Je la Iléfçn»-' 

sû'droni. Ken Dayan et f^ibonl. ont 
“.■iRtié», hier, par la  cour d'assise.» de la 
jjp rera ier à ms ans d.s travaux furcck;. 

f  V i ’i autre* aux travaux furiv'» ,'i pcrpc-

^^»4nry de Selne-et-Oise vient de condarii- 
foreds â perpétuité Pierre Lon- 

l ^ q u i  t|rà plu-V 
»  îF H  Hi'lin. ffe la

lUu-.-» "  
hier malin, iiu H.ure,

luideurs 'coups île r e v o lv r  
brigade mobile, 

tau-.'» "t  trois civil» ont attaqué 
I. iiu H.ivre, le caissù'r 

■Baguic de chemin de fer qui viinait 
j j  -■ 1 1» simiine Je 112.000 Iranq».

. 1 1  ̂ grève dus iiiircfian'ls et coîpor- 
& F « , ‘raaux.
 ̂j., ÿ-cLsion du maréiJial Focb. du 30 'ii'-.

‘'•11. oberburgcriiii'islci' Je W l.,»- 
W . ■ . I' ,,! d-i .»>.« fonctions et mis en 

.,2?. quitter le terriluiri' occupé pur les

dés Belges et s i  suik so sont eiii- 
i  bord du Gcuryt-WiJslitiujtuA, 

de la Bi'lgiqu'.'.
journal a li'iM nJ, sir Reginald' 

" His're lirilaniuqu-' .'i Ilucnus-.Vire», 
haut üu;ii:iu'-»air.' d '  l ’Etal libre

' •. P'lr»o *'»l arrivé hi'T soir .â
T C'en à ia Rare di- Vicluri.a u»-

T R I C A L
I d é a l  d es  F .n fan ls

W. PAUL=BONCOUR OUVRE 
LA CA.MPAON^ÊLECTORALE

I l  réclam e une Constituante
Pai'L» a com m encé ses réunions ê lcc lo ra - 

los e t  si les ran ipagiics d*' naguère furcnU 
ardentes et fiévreuse.», ce llns-ci s’ annoncent 
''iim m e devant être passioii:;'-. -. I.''s  socia- 
'; » t * '»  on t ou ve r t le feu, h ier soir, m e  de 
;'A rb rf'-8ee, devant un publjc a ttrn tiL  L e  
p rem ie r  orateur est un ch im iste. M. F e r -  
iiand D ren o t U ne vo ix  forte , une phratse 
cou rte  : “  L o  socialism e, c 'est la pa is  d>‘ .» 
jn 'uples. Vous mangez, vous voyagez, vous 
dorm ez et on vous en terre  selon votre  
classe. •> Et. très ii l'aise, com m e i l  doit 
IV'tre dans son labora lo ire , m algré  la  lu - 
in iê re  qu i décline e t  la fum ée qu i s’épais­
sit, le c itoyen  D reiio t substitue l’ordre •io- 
r ia liâ tc  au «  dê.sonlrc cap ita lis te  » .  M on- 
tra iil un exem pla ire  de n o tre  papie.r-m on- 
iia ie. il a recours à l'im age s im ple pour sé­
du ire  »<m aud ito ire  i <■ 0 *  b ille t n 'a  que la 
\u leur que vous èU'S chargés <lc lu i donner 
par vu lre  trava il

Lo  fO iisetller m unicipa l P ie rre  Ilo rm oy  
»c  dem andait quelles sera ien t le.» réunions 
publiques dans cette rireont<criptioii, Sa!! "  
vi.Ji-s ou fou ies hostiles ? F.t il rend hom ­
m age à l'assistance recu e illie , toute au d é­
s ir de se fa ire  une op in ion  et confrontant 
Je»'d rjc lr in cs  cl des m éthodes qu i s’oppo-
Sl'lll .

F.ii » ‘appuyatiL sur b-s expériences du 
pli-.»'' i l  iiuvi-c d e » vues sur 1 avenir, su li- 
s tiliiau t à son tour la vo lonh ', la l'oin'- '''d -  
Icc tivc » à l'organ isation  ind ividuelle .

M. Pau l-Boncour est acclamé dès qu 'o ii. 
aiiuoiu'ü qu’ il a la parole. L 'ancien  m in is­
tre  d ii Trav-aii. qu i fu t ch e f de bataillon  
pendant la guerre , déclare que le.» socia- 
li tes s o r t  les seuls qu i soient restés a lta - 
c liés  à l’ idée do la proportionnelle , et qui 
m.arehent à la ba ta ille  a\.'o un drapeau 
largem ent déployé. L e  socia lism e a rca lis i 
ce  paradoxe d 'a vo ir  «  gagné la gu erre  qu ’ il 
il détestée .. c l  qui a été ia  ju s tific a tio n  de 
scs idées, .^u régime, do gasp illage ot 
d 'anarch ie ind iv idu elle  »  ijo it succéder le 
l'cgim e d 'oi'dri! e t  do netloté par le tr iom ­
phe d'une doctrine, qui a pour e lle  cette 
p rem ière  force  «  d 'ag ir dans le '»ens mciii't 
ili‘ ' l'évo lu tion  hum aine .No-js v ivon s Ji 
coups d ’ emprunts, ■-■t i.i bou rgeo is ie  sera 
e lle  aussi écrasée par les iinpèts lursqu'i' 
faudra  rég le r  “ l'ardoi.îc » .  Beu!, le sneia- 
lism e est à m êm e de com bler le  défic it 
que la gu e rn .'.a  creusé, en  captant h'» 
grandes sources de richesses qui sont en- 
iv :  les m ains de quelques-uns. i l  fau t p ro - 
l 'é j i r  aux '< iia tio iia lisa lions u tiles  » .  
m oyennant les i- indem nités nécessaires » .

M. l ’ au l-B oncour a une expressive f i ­
gu re  ‘Je conventionnel, c i il ne parU' pas 

...n .unique p la isb ' : !■ .le ne sa i» si je  
m e fa is  bien com prendre. .îi’ voudrais ê îr »  
très .•'l.air :. Ce qu’ il s'imnose, C'i qu 'il p ro - 
losc. c '''- t  la fran «fo rin a '.io ii J‘“ l'K t.it poli- 
Iqup actufii en un E tat 'k'Oiiqiniqu': p ro - 

Quenil i l  app'?il'‘ ■ là ri'vo lu tion  
i.iii- i'nrdre et daus la pa ix  » .  11 apparat!
I .e public est fasciné, c i  qn '; ' Bult nvc''
' p r iv ilège  'le  l'h ynopt'srn r. l-'.l il ‘ lécliaiii ■

l'ém otion  aM v enthousiasm e quand il 
prend »  l’ engagem ent d ’honneur » ,  s’ il est 
élu. de déposer une m otion â la p rem ière  
»'»anee do la nouvelle  Chambre, in v itan t 
c f i lo - o i à se dissoudre et à se réu n ir  an 
.‘^énat pour a lle r  à V ersa illes  fo rm e r  une 
Constituante.

_M. Pau l-Boncour. qu i éta it socialiste in ­
dépendant, a adhère au p a r t i sociali.«te 
pendant ia gu erre . Nous l'avons entendu, 
h ie r  soir, m ettre  ses adversa ires au défi, 
“  un d é fi cou rto is  et v o ir e  un d é fi cor­
d ia l d » présenter aux électeu rs des solu­
tions p lus ra liou c lles  que les siennes. Il 
donnait ainsi, pour ie moins, la p reu ve  de 
»a  pui.ssante conviction . —  R. V .

UNE LETTRE DE M. MALVY
Dans une ie ltre  adressée à ces électeurs 

de l'arrondissem ent do Gourdon. après 
a vo ir  défendu sa politique. M. M alvy dé­
clare, au su jet de l ’ incident du Chem in des 
Dames ;

»  r.c gouvernem ent ne fu t au courim t de 
ce  !4i-ave incident qu’après la bata ille . J » 
p 'jin a is  le d ire  ii la Chambre, m ais l’ ennemi 
é ta it à 190 k ilom ètres do l ’ aris. M. Painlevé, 
alors président du Conseil, me p ria  de n’en 
l'ipii fa ire , eh par patriotism e, jo  m e lue.

»  A insi, pour é v ite r  qu ’une attein te fû t 
p ortée  au prestige  des chefs, un iim oeent 
paya it leurs fautes. »

L 'an c ien  m in is tre  de l'In té r ieu r  annonce 
en m êm e tem ps qu ’ i l  se ju s tifie ra  dans une 
prochaine brochure.

Ce fut ce qu'oD appelle un beau mariage. 
M lle  Clavaud o'était pas très jo lie  ; elle 

n était même plus très jeune, tn.ais elle avait 
reçu chez les Dames Augusbnes une édu­
cation parfaite, peignait des éventails, jouait 
correctement du piaoo. brodait, chantait comme 
il_ convient dans la bonne société, c’ est-à-dire 
d ’une voix fausse, grêle et convaincue, et. sur­
tout. possédait trois cent mille francs de dot et 
de sp endldes espérances.

D e son côté. Paul M ingard était gentil gar­
çon. Des études trwyennes l'avaient conduit à 
la licence en droit. Son père ambitionnait pour 
lui la carrière d ’ un premier clerc ou d ’un chef 
de bureau ; mais, ses goûts le portant vers les 
arts, il avait, tout en débrouillant ou en em- 

; brouillant les dossiers, composé quelques vers
N a n t e s . 31 octobre. —  L o  Congrès dc3 qu'une revue d'avant-garde avait publiés 

délégations dos organL'.ations républicaines, , pro.ioncé le «  oui »  sacra-
réuni à Nantes, a adopté par aoclam alions • i T, . j -  . . j - c
!u candidature de M A r is tid e  Hriand en «I- 9 “ 'I* »orbrent dûment et definitive-
mémo temps q u 'il ren ou ve la it sa confiance ^ m e  M mgard, nee Clavaud. soa-
à MM. G iiist'tia ii, i^ihilio e t  D e la co c lif-V c r-  8«®'h “ «n  “ n légitimé orgueil, tout en ré- 
not, députés sortant». r pondant aux saluis de quelques écrivains con-

_  I viés pat son mari ;
APPEL A  L ’UNION

Au Congrès des délégations républicaines,
M. lir ia n d  a prononcé une a llocu tion  dans 
laqueili' i l  u voulu  dégager le caractère do 
la lis ie  à laquelle il üp 'partieiil et qu i ê »t 
une liste irtm iun.

Faisant, allu-uon à une causerie au cours 
de laquelle  il au ra it fa it  l i l iè ro  do 'tou s le »
-sentiments de so lidarité  créés j>ar la 
gu «T C , il d w la re  qur- ,»a pensée a  été ca­
ricaturée,

'• En lî 'K i, é la iit présiifen t du Conseil, j 'a i  
nettem ent, publiquem ent, au risqu e d 'écar­
tée do m oi rte bons am is qu i, au prem ier 
moment, n 'ava ien t pas très b ien saisi ma 
jiensée, fa it  co iin a iln ; (p ie  la  Hépuliliq iie 
n 'est i>as lo gou vcrn om eiil d’ une coterie , ni 
d’un parli. si respectable s o it- il, qn ’e lle  .i 
la cîiargft de l'adm in istra tion  de la F ra in i'' 
tout (.'litière. Or, ma conception  de l'un ion  
n 'a pas va r ii ‘ .

»  Au jou rd 'h u i, la pensée d 'un ion  e s f  
dans tous 1(M esprits, et c eu x -là  m ôm es qu i 
la com battaient a lors  s’en fon t au jourd ’hui 
les chamçiions les plus déterm inés.

»  Je n’a i donc pas prononcé les paroles 
que certa ins jou rnaux ont repcoduiles. mais 
j 'en  a i prononcé sur le  car'actère desquels 
.l'appelle, en toute loyauté et en  toute 
franchise, vo tre  attention.

’i B ien des événements sont à su rve ille r  
dans l ’ in térêt de la patrie, et si la désunion 
se fa isa it en tre F rançais no’j s  pourrions 
ê tre  appelés très v ite  â le regretter.

»  V o ilà  pour la  défense nationale. E lle  est 
sacrée.

»  M ais il y  a aussi le  dom aine politique.
Et, dans ce dom aine, i l  n 'y  a pas seulem ent 
des liom m es .•attach‘i.s à la m êm e patrie , il 
y  a aussi des idées, des coneeptionp do la 
v ie  publique forcém ent d ifférentes. Dr, est- 
ce qu 'il fau t en fa ire  lit iè re  ? Est-ce que 
l'union, qui se com prend face à l'ennem i, 
d o it deven ir confusioi. face aux électeu rs ?
Je ne le  cro is  pas. Chaque parti d o it m on­
tre r  nettem ent son drapeau et exposer c la i­
rem ent son program m e.

LE PROGRAM M E ÉLECTORAL
-Après a vo ir  d it que le  monde en tier a les 

yeu x  sur ia F rance e t  que c 'est d 'e lle  que 
sont attendues les d irectives , M, Briand a

gard. ne lui pardonnant pas sa laideur, la 
poussa vers le miroir où son visage fade se re­
flétait et cria :

—  E t moi ? Crois-tu que je  me sois marié 
pour être un boeuf à l'ouvrage ?

Ils n’en dirent pas plus, et la guerre com­
mença entre eux. sournoise, féroce, malgré tou' 
les sourires échangés en public.

—  Est-elle heureuse ! admirait-on.
—  Veinard. »oiœirait-on.
Ils acceptaient 'hommage aveé des envies 

de griffer. Quelauciois. incapable de conte­
nir sa colère, M . M m gard grondait :

—  N 'est-ce pas malheureux de courir après 
les taxis quand on pourrait avoir sa voiture !

—  Achève ton roman, et lu en auras une, 
répondait sa femme impassible.

I l ricanait :
•—  Une lâche, comme un collégien !
E lle  répliquait en piquant l’ aiguille dans sa 

tapisserie :
—  Donnant donnant.
L e  temps passa ; le roman ne s'achevait pas. 

L e  travail, qui ne l'avait jamais tenté quand il
—  Je suis ia  femme d ’un homme de lettres... | * k » t  pauvre, luj apparaissait, maintenant qu 'il 

Je vais connaître la notoriété, la gloire...  ̂ riche, comme une cnose abominable.
E t son époux, constant des yeux les auto- ' —  «oQgeaikil, j'aurais empoisonné ma

mobiles arrêtée» devant la porte, et les bour­
geois amis de sa belle-fam i ie :

;—  Je suis le mari d'une femme riche. Je 
vais donc connaître le luxe, la paresse et la 
liberté !

Ces rêves si différents les baignèrent d'une 
sérénité pareille ; ils échangèrent un tendre re­
gard. et. tandis qu'ayant quitté, elle, sa robe 
de mariée pour un tailleur de voyage, lui, sa 
redingote pour un veston à martingale, ils pre­
naient le train à la gare de Lyon, les invités 
déclaraient devant les derniers petits fours ;

—  V o ic i, enfin, un mariage bien assorti.
L e  voyage de noce dura peu. On a tant d é­

crit la beauté des lacs italiens, la splendeur de 
Rome, la langueur de Venise et les soleils 
couchants dans le golfe  de Naples, qu’ il faut, 
pour en goûter encore le charme, que l ’on soit 
amoureux ou poète: Pau l M ingard, n’ étant pas 
l ’un et à^peine l ’autre, assura'que des travaux 
urgents l ’appelaier»t à Paris : sa femme trouva 
dans ce zèle un sujet de contentement nouveau.

L e  retour dans la capitale leur réservait à 
tous deux de fâcheuses surprises. Quand ils eu­
rent fait et reçu les visites obligatoires, ils-,se 
trouvèrent en face de leur existence véritable. 
M m e M ingard en avait tracé précisément 
ie tableau : l*aprcs-rDidi, elle broderait dans 
son petit salon, tandis que son mari écrirait 
dans son bureau ; le soir serait réservé aux ré­
pétitions générales, aux solennités littéraires. 
M . M ingard en avait esquissé un tout autre. 
Certes, les belles-lcttres l'attiraient, mais la vie 
somptueuse, surtout, lui semblait pleine de dé­
lices. I !  se voyait, roulant dan.» de vastes au- 
tomobfies, (dînant dans les cabarets à la mode, 
dépensant, sans compter, et travaillant aussi, 
sans doute, mais aux seules heures précieuses 
fit rares où l’ inspiration vous sourit

A u  bout d'une semaine, la contradiction de 
leurs espoirs et de leurs goûts éclata. Ils formu­
lèrent leur surprise en phrases d ’ abord mesu­
rées et prudentes. M m e M ingard reprocha à

vie en ^>ousant une femme larde, sotte, acariâ­
tre, pour ro'éieinter par surcroît ?

A  la mort de son beau-père, il eut une heure 
de fo l cspoir. Puissamment riche, sa femme ne 
saurait résister à la tentation de paraître, et, 
bon gré. mal gré, il aurait sa part de splendeur. 
M ais rien ne fut changé dans je Irarn de m a i­
son. Quelques années s'écoulèrent ; il se sentait 
encore jeune —  il approchait de la anquan- 
taine ; alors, il la regarda vieillir. C 'est un 
trisle spectacle ; il le contemplait cependant 
avec l’ âpre jo ie  de penser que c’était sa revan­
che. E lle  tomba malacJe. L e  médecin lui ex­
prima son inquiétude en termes ambigus.

—  Vous pouvez tout me dire, docteur, a$- 
sura-t-il. je  suis un homme.

—  Eh bien, convint le praticien, je  crois que 
M m e M m gard est gravement altemte... que 
dans six mois... un an au plus,..

A  dater de ce jour, il se sentit pris pour sa 
femme d ’une sympathie véritable. L a  vision 
de sa fin prochaine l ’attendrit. I l  l’ entouia de 
mille soins ; elle s'en montra reconnaissante et 
surprise ; il rechercha au fond de ses tiroirs le 
manuscrit dû roman ébauché ; et en écrivit cent 
pages nouvelles : elle en fut touchée jusqu'aux 
larmes.

—  Enfin, tu deviens raisonnable et gentil, 
dit-elle.

Lorsqu'elle fut convalescente, il résolut- de 
partir en voyage. Dans ie train qui les empor­
tait. elle faisait des projets d ’avenir :

—  Nous aurons notre hôtel, une grande au­
tomobile.

Ils .en décidaient la force et la couleur, quand 
un déraillement les jeta sans connaissance sur 
le talus dans le wagon défoncé.

Comme il s’éveillait sur un brancard, quel­
qu’un dit. penché sur sa femme ;

—  Celle-ci, simples contusions.
Il porta la main à ses tempes douloureuses, 

les sentit enveloppées d ’un pansement, retira 
ses doigts rouges, et un grand froid l’ envahiL 
Soudain, tout se brouilla devant ses yeux ; un

“  '■ • *  “  ' ï Ë s S s i É i  i l i f i ï S f i S S ifendre,

L a  ré fo rm e  co/ jstitu tioane lle
—  Dans ''o rd re  p o litiqu e , d it lo r a te .  , 

nous aurons a envisage'’  s 'il n'est pas né­
cessaire de m od ifier les institu tions cons- 
titu tionnellts , de Jonner au pouvo ir exé­
cu tif toute sa force  et tou t son prestige, 
d 'assurer l'c lecUon du président de la Ré­
publique par un ro llè g f plus itendu.

»  I l est nécessaire que le président da la 
rép u b liqu e  p u L jC  jo u er  un rô le  plus étendu 
et plus efficace. _ )'au tre  parL e recru te- 
liienL du Sénat, organe d 'équ ilibre, d o it être 
é larg i, car i l  est trop  étro it, o t m al orga­
nisé.

La  n e u tra lité  con fessionnelle
»  Dans l'o rd re  politique, les lo is dt'-ri- 

van t du p rincipe de la n eu tra lité  con fos- 
sionneltc sont acquises e t  ne sont p lu» 
discutées. On no doit pas lou ch er à cetle  

.œ uvre ; i l  fau t la consacrer, la rtconnaltre. 
'^S’ i l  peut y  a vo ir  des adaptations à cette 

lib erté  des consciences, jam ais la R épu ­
b lique ne se re fu sera  à les fa ire .

La  s itu a tion  financière

sonnements préci» cJu négoce, déclara sans am­
bages ne s’être point mariée pour traîner au­
près d ’un oisif une existence obscure : M . M in-

—  Allons... 
bout...

J'aurai été roulé jusqu au

Maurice LrVEL.

LE T R A F IC  DES M O N N A IE S '

LES MESURES LES PLUS RIGOUREUSES 
S O N T  P R IS E S  A  N O S F R O N T IÈ R E S
POUR EMPÊCHER L’EXODE DE L ARGENT

   — ->-•-<   —    _

DEUX INCULPES UANS tWAlRE UU LINGOT SONT MIS EN ElUERTE PROVISOIRE

Nous avoiH  demandé, au m in is tère  de
»  Dans l’o rd re  fl.scal, le  prochain  P a r te -  ' ‘ 'fn f f r 'e u r  e t  au m inrslêre d e » Finances, 

« ■  , „ r .  à accom plir le m eilleu r  de .a  ' ‘r é J î iS e T T e t  '’ i ï S r ” - , ‘’ l ) :

abou ti à la crise actuelle
qu i ont 
monnaie

UNE LETTRE 
DU CARDINAL AMETTE

L e  cardinal A inetle , a iThevôque de Pa­
ri?, a adressé au c le rgé  et aux fidèles de 
son diocèse, à l’occasion des prochaines 
élections, une le ttre  qu i strra lue en chaire  
dans toutes les églises de Paris  le  1 " et !'• 
2  novem bre.

Dans l'o document, il est recom m andé aux 
électeurs d t voter, l'abstention é tan t une 
déserlion  cbupablc. et vo te r  sagement, 
c 'es t-à -d ire  de m anière à ne pas perdn. h", 
.suffrages en les portant sur des candidats 
dont récheo est certain.

LA CANDIDATURE 
DU CAPITAINE SADOUL

men 
tâche.

»  T ou t d’abord i! n 'y  a pas d 'organ ism e 
social qui puisse fonctionner .sans argen t ; 
il faudra a ller  le cherch er évidem m ent où 
i! se trouve, d 'autant plus que des mesure-i 
s’ im posent pour en rayer une c ircu la tion  de 
pap ier qu i pèse lourdem ent sur io con­
som mateur, et qu i e.Bt une des causes de 
ia cherté de la v i »  et une des raisons p ro ­
fondes de la d im in u tion  inqiiiétnnte du 
change : si l’on n’agissait fa.s. de graves 
éven tualités sera ien t à redouter. I* .

M. B riam l ( i i l  qu 'il sera nécessaire au c ,^''1 transports secreU  par
tou t ce qu i constitue une en trave à frn n h ère »
production, et, notamment, les taxe.», sur­
taxes e t  réqu isilio ii.», disparaisse.

La  g u e rre  économ ique  
■' I.ii gu erre  n'est fin ie que aous sa iorm e 

brutale, .sa fo ra ie  m ilita ire , m ais elle con­
tinue [dus aciiarnée que jam a is  suuà la 
lo rm t économique, e t  des bata ilies déci- 
ÿ ive « von t se ü v re r  qu i pou rra ien t donner 
iieu  pour un pays à des défa ites  plus g ra ­
ves encore qu 'une d é fa ite  m ilita ire .

L ’A llem agne é o it  ê tre  desarmée 
.Ahorcfaiif. ensuite la  question dos arm e­

m ent». M. B n .ind  déclare que la seule so- 
iution est d’ex iger lo désarm em ent in tégra l 
d t  l’AHemagm;,

L e  discours do M, B riand  a é té  couvert 
d'nnniaudi'srmeni.s.

• M. Jean L o n ^ e t ,  député de la Seine, 
v ien t de recevo ir  une le ttre  du colonel Jo- 
sati C. W edgw ood. député de N ew cast’e  à 
ia C liambre des commune?, tiui lui donne ■ 
des nüuvell‘ -9 de Jacques SajJoul, a rrivées  I 
U ii'octem în t de Moscou.

La le ttre  d it notam m ent . «  Jacques I 
Sadoul accepte )a candidature ù la. Cham­
bre des iléput'i», e t  ro fou rnera  en  France ■ 
niissifôt que possihii;. •

La déclara lion  d® candidature du  ca p i-  j 
Uiine Sadnnl- au ra it été apportée à Pari?  
ef erra;) Iiin -'sam m eut rem ise à ia p ré -
fi-i'liir ».

A  la  question

to u t F rança is yaud.-i répondre en 
prenant p a rt au C o n c o u rs  doté  de

T r o i s  cents P r ix
qu i sera p roch a iu s ii.cn t 

pa r  E X C E L S IO R

à la crise actuelle de la 
d iv isionnaire.

—  11 est assez délicat, nous répond-on  
u la E rection  de la Sûreté générale, d 'o rga ­
n iser une surveillance rigoureuse, efficace, 
sur tous les passager? de trains à destina­
tion dû la  fron tière .

»  lie  n 'est d 'a illeu rs pas par les tram s 
que s 'effectuent les évasions, mai.» par le.» 
vo ies  détournées de la contrebande. On a 
signalé des barques de pèche sur lo lac de 
Genève, c l  des transports secrets par les 
sentiers m u letiers des fron tières.

i> L a  répression s 'ex rico  plus aisément 
dan? les v illes, où  rte nom breux accapa­
reurs do monnaies d iv is ionnaires sont ar- 
iv lé g  chaque jou r.

»  Mais il est im possib le d’en rayer au­
trem ent qu<; par la persuasion la Itiésau- 
risa lion  de l'a rgen t qu i se p ratique dans les 
caniiiagncs, responsable», en grande partie, 
de la LTise actuelle. »

.Au uervice du m ouvem ent des fonds du 
nu nislère tins Finances, nous reeu eillo iis  
les renseignem ents suivants :

—  Les  instructions les plus rigoureüscs 
sont données pour rech ercher les o rgan i­
sations d 'accaparem ent et d 'exportation  de 
la  monnaÎ3 d 'or et d 'argent. Les douaniers 
ont m ission, avan t lo franchissem ent des 
fron tières par les tra im  d 'exam iner les ba­
gages. e t  m ôm e cio fo u ille r  les voyageurs 
suspects. L a  Sûr®!-'- a organ isé des se rv i- 
l'os de surveillance. G n peut espérer que 
les mesures p rises ne tarrteri .it pas a 
am élio rer la  situation . M a i» il fau t que le 
public, sous p rétexte  rte d isette  de la  m on­
na ie  d'argent, ne la retienne poin t pour des 
besoins éven tuel», e t  en favorise  lu i-m êm e 
la  c ircu la tion  plus intensive.

L e  b i l l o n  f r a n ç a i s  à  G e n è v e

G en ève . 31 octubve. —  L a  Com pagnie g e ­
nevoise de tram w ay» é lectriques a décidé 
uu'à pa rtir  du 1 " novem b'-e e lle  refusera 
( ’aucepler le b illon  frau ça i», e'®«t-.à-dire 
1 :» p ièces de 5. 10 et 25 centim es en nic­
kel, et les p ièces do 5 et iü  centim es on 
ru ivre .

L ’AFFAIRE DU  LINGOT
Deux mises en libertil p rov iso ire

M. OluzcL continuT r iii5 li'i) ‘'!;nn  il- ; [
la ire  du lin go t 11 a interrogé, l'ie r, l'iiig/- | 
!.. ••K -i'lii’> 'i'i'n r d-' la Société des Foadtjurs 
réunis, M, F.li.' Bellumy, eu présence de 
M ' M arc-1 (kteii.

M. Bi-ll;iiiiy a d éd o ré  que. ve rs  le 10 O'du- 
br®, M. Suizi', o r fèvre , é ta it venu demaiiaei- . 
pi-i'r:- b ' IiT 'Ii'm n in  matin un crrmsi'; p m -

fondre un lingot d'ar.genl do 25 k ilo » en­
viron.

—  I/e lendem ain matin, à mon a r r iv é e  à 
mon bureau, continua l'ingén ieu r, je  v is  
-M .^oize qui aÿssislait à :a fusion. D® l'u iié- 
ration . je  ne saJ» donc rien , el n a; vu ni 
le lingot n i de quoi i! é ta it comuo.»®.

»  L e  lingot a été en.«uile porté i>nr un 
ou vrie r  fondt-ur, en dchor.» de moi, l'iiez 
M, Lem aire, essayeur, rue des H ju d n d te » .  
et, de là. d irectem ent au C om ptoir L von - 
A lcm and. au(iuc! nous avons vendu .e 'h n -  
eot que nous avion.» convenu d 'a c lirP T  à 
•M. N jize. au titre  fixé  par l'e-ssayriir.

» 'J  a ffirm é que toutes les opéral'on.'» ck 
notre  M?ciété sont parfa item ent régu lirre.»

■ et consignée», selon la loi, au reg is tre  sou­
m is a M. l'expert Lagarde. “

L 'in terroga to ire  fin i. .M. B idlam y a été 
mi.» en lib erté  p roviso ire.

M. So ize a été in terrogé  e r «u ilc ,  en pré­
sence d ‘.‘ M ' J.éon Leclercq.

—  Jiiniai», a décla ré  l’o r fèvre , j e  ne ma 
suis liv ré  au trafic d -s m onnaies et n'eu 
a i jam ais  donné à fondre avan t cours légal 
p  France. L e  lingot do v in g t-c im } ki i» 
fendu à la S it ié t é  des F'ondeurs sn com -

candélabres
om s XV roca ille , en m auvais état, u 

poids Cl* (louz-© kiÎ05 ; 2* d*un^ coupf» p ro - 
venant d'un p r ix  à un concours agricoré et 
dont le p ied rep résen ta it un cochon auprès 
d un arbre ; 3" de m édailles de m ariage, d© 
m édaille» d 'exposition , etc. ; 4* d’une cin­
quantaine de m ark».

n Quant à la p ièce qu ’on aperço it 'à  la 
su rface du lingot, et sur laquelle  on dis­
tingue encore le fragm sn t de m ot «  ...b ii- 
qneiv, il u.; peut s'ngir que d'une p ièce  mu- 
t i ! “ i! “ U .ib im éj n 'ayant plus cours. •

En 'a llendant ie résu ltat des expertisas, 
Saize a été m is en lib erté  p rov iso ire .

UNE MONNAIE HIPPIQUE
Eu vue cle-pari.-r uus d iflieu ltés , dcveuu e» 

insurm oiitable». que o iir  crée  la Crise d «  • 
la m onnaie d iv isionnaire , tes sociétés de 
courses v iennen i de fa ire  une dém arche au­
près du m iiiis lr i; de l'.Agricu lturc pour lu i 
demander l'au torisation  de 'T rappcr.'à  leur» 
fra i». »  jetons de 25 et 50 centim es, ainsi 
qu ‘.- d ,'» -.-•îf.ns lie 1 (.t dû 2 franc,.

J.e ii-m istre. tout eu se déela ran l fa vo ­
rable à celte innovation, a engagé les so­
ciétés Il s® rendre au prè» ,i,,. »i,,n collègue 
J-.'» Kiiiaiices.

F a ite s  te n ir ,  c o n trô le r -  
T o t r e  C o m p ta b il ité  
£Uiiissea»isJAMET-6UFFEREAU 
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LE MONDE
2 X C E L S I 0 R

L E S  COXJRS

—  -V. le T o i  Alpktmse X I//  rertera à
I.nndres jusfia ’an G novembre- 

C O R P S  D IP L O M A T IQ U E

—  L a  ponveUs de sonrce anglaLse disant que 
le  but du de S. Éxe. lord Derby k
lÆndrcs serait de disetrter la qaesUOTi de sa 
ilcnsisEjon est ofüei®llP®*Dt deroenl' *.

IN F O R M A T IO N S

- -  V r a  .\ in o  D u ry r/ i, p ré s id en te  J u  D u ry e a  
l Y a r  R e l ie r  F n a d , qtri a  so a ia jré  tan t d e  m i­
sè res  p en d a n t la  ffn e r re . en  F ra n c e  «  en  B e l- 
K Îq n e : 3 frs  A rm e  D îk e ,  p r é s i t o i e  du  C om ité  
ftinériffa in  p o u r  les  r é e io n s  déeastéee.^ et m ies 
J w i e  M o r g a n ,  e ie c -p râ a id en te  d o  m em e L o -  
m ite , ont reçu  U  c ro ix  d e  la  L é s io n  d  nonneur. 
qu e le u r  a  d é e c m é e  le  i?ou rem em er.l fra n ça is , 
c-i récom p en se d e  ta n t  d e  dévou em en t e t  de 
b ie n fa isa n c e .

R E C F P T IO N S

—  Tour d «  valse très éléeant offert par 
lord  et lady Fumess. avant-hier soir. On y 
remarquait: le maharadjah e la mabaranee de 
Kapnrthala. lord et lady Qranard. due et du- 
cbesse de Sansro, lady Colebrokc; marquise 
de Jaueourt. lady ürosheda. eomte et e ^ le s s e  
lie t'uevns de Vcra, duc et duchesse de Diircal, 
iréocrai i-t Mme Spears. 'Im c  Barraehin, M . et 
Mme H arrv  I chr: M l'e  Isnagm. L.
Drexel. An îlré de Fonquières, ma.ior Bodley. 
i-umtc Sala, etc., etc.

M A R IA G E S

—  Avant-hier n été célébré, en l ’éelisc Saint- 
P ierre de Chaillot, le mariage du comte df 
Charnifres et de M lle  Jacqueline de Lapisse.

U  bénédiction nuptiale a été donnée par le 
chanoine Coulon, _roembre du chapili-e de 
l'église-cathédrale d'Angers.

Les témoins étaient, pour la m r ie e  : le 
marquis de Leoferm a e‘  M . de Chauveron. 
ses cousins; pour le 'm a r ié  : Je marquis de 
i.'ontadee et M . h . de Jju Blaachardiere, ses 
oueles.

B O
Samedi I^n ovem bre  1919

N O T
M on s ieu r  Paros vient de dénoncer une 

forme nouvelle du péril jaune. Une 
circulaire, adressée aux préfets, pré­

cise le danger et organise la défense. Les ma­
riages entre femmes françaises et ouvriers chi­
nois étaim t devenus, paraît-ii, si nombreux, 
qu’ il était urgent de mettre les intéressées en 
garde contre les inconvénients éventuels de 
telles unions.

Les ms&uctions mfnistérieHcs sont paternel­
les. E lles révèlent aux jeunes Françaises épri­
se* d ’exotisme que leur futur budget sera pré­
caire. l’ouvrier chinois n'étant pas payé chez lui 
aussi libéralement que chez nous. D e plus, le 
F ils du C iel. qui se marie de b:nne iKure. a 
sans doute, à son foyer lointain, une épouse de 
couleur dont il a ouÜié de parler à son actuelle 
Gancée. O r  la P'adition chinoise, la loi chinoise, 
la femme légitime chinoise et la belle-mère chi­
noise sont de terrible* choses. U n e  Européenne 
éprouverait, à son arrivée, leur effroyable tyran­
nie !...

V o ilà  où les romans de Pierre L o ti et les 
rqjrésentations du F oÿoge  en Chine ont con­
duit nos romanesques jeunes filles !

<1 L a  Chine est un pays charmant qui doit 
vous plaire assurément n. ont murmuré les coo­
lies à nos naïves compatriotes. «  Partout des 
docheltes ! i> Hélas, la réalité est tout autre. 
Pas d  argent, du riz à indiscrétion, et une belle-

L’HABIT CHER
t h é â t r e s

Dessin inédit de H enry  Fournier.

nère plus féroce que les dragons brc4és sur 
es rideaux de la chambre nuptiale... V o ilà  ce

D E U IL S

—  Demain dimanehe. ’J Bovembre. une mes*c 
T>9ur les m o rt» de la guerre sera célébiée. a 
11' h. 15, en Téglisc métropolitaine de Notre-
Dame. . , „  . ■

S. E. le cardiaal-arcbeveqae de Pans la pre-

Des' places seront rfeervées aux autorités 
civiles et militaires. l

—  M. Emile Boutrorx, l’émiuent philosophe, 
professeur honoraire à la Faculté des l e t t r »  
membre de l ’Aeadémie frança'se. directeur de 
la fondation Thiere. rient d’etre douloureuse- 
TDent éprouvé par îa mort Mm e E n t iij  aou~ 
troux. qui a succombé ter. , _

Mme Bontroux él_it. la Slle.du docteur Po.n- 
caré. professeur à la Faculté de Nancv. et la 
sœur de M. Henri Poincaré. le grand mathé- 
maticien. MM . Raymond Poincaré. président 
<le la République, et Lncien Poincaré, vice-rec- 
icur de l ’Académie de Paris, éta iert ses cou-

^'^Mme Boutroux fut la  collaboratrice dévouée 
(le M . Emile Boutroux. aussi bien à la Fon- 
dation Thiers. qu’il dirigeait, lu à I hôpital 
m ilitaire créé à la  fondrtion pondant la
tfueff®- ' . „  ■

Femme de haut patriotisme, elle se donna 
tout entière à  ses devoirs aux heures les plus 
difficiles. , .

—  I.es obsèques de M . A lfred  RoU. prèeidMt 
de la Société nationale dee Beaux-Arts, ont été 
célébrées hier. I.e lewll était conduit par -ce 
deux fils dn maître. L e  président de la Répu­
blique était représenté par le lieutenant-wolonel 
Nodet ; divers détachements des troupes du 
gonvcmenient m ilita in  df Paris rendaient les 
honneurs. An  cimetière du Père-Lachaist. des 
diieours ont été prononcés' par MM. Paul 
lÂ on , (iirecteur des Beanx-Arte, et Bertbo- 
lomé, au nom de la Société nationale des 
Beaux-Arts.

—  Les conseils d’admiriatration des grands 
réseaux do (àemins dr fer français feront eé- 
i^ r e r  une cérémonie à "a mémoire de leure 
agertl» morte  pour la France.

Les dates des serviceo religieux sont fixées au 
jeudi G novembre, à 10 h. 30. en l ’ô^ iee  Notre- 
Dame de Paris, sous la présidence de S. E. le 
i-ardirial Aroette. archeiènue d ’ Paris. Le même 
jour et même heure, au temple dn Saint-Ksnril.

rue Roquépine, sons la présidence de M. le 
paetenr Dieny, et le lundi 10 novembre, à 
4 h. 30, à la synagogue, 44, rue de la -V ic ­
toire, sons la présidenee de M . Dreyfus, grand 
rabbin de Paris.

Nous appreBoni ta mort ;
De M . Jules Develle. sénateur de la Meuse, 

ancien minLstre des Affaires étrangères et de 
l ’Agriculture, qui a succombé l ’avant-derniére 
nuit, à Paris.

qui attend nos déracinées !
C e  n’ est pas la première fois que les auto­

rité* sont c^hgées de mettre en garde la femme 
ifançaise contre «  l'invitation au voyage »  que 
lui chantent tant de soupirants lointains. D éjà , 
la  vague annamite fut. quelque temps, mena­
çante : puis l'E ros américain fil des ravages 
dans les cœurs ingénus, trop bien préparés par 
le cinéina. O n  sait que les expériences ne furent 
pas toujours heureuses et que les .transatlanti­
ques nous ramènent régulièreroent un lot de 
désenchantées...

M ;ra ]jfc  : le fiancé français est encore ce 
qui se fait de mieux en ce moment comme ar- 
bcie solnae et sérieux pour assurer le bonheur 
d ^ e  petite Française J II  est fâcheux que la 
fabrication s’en ralentisse...

£M1L£.

L E  T H É Â T R E  V A IN C R A -T -lL  ' 
L A  D A N SE ?

L e  tango. Ifc fo x -tro t, le  one s t »*  . 
fureur. D'aucuna déplorent l 'e n ^ k  • 
ment des théâtres par la danae. CWi^^ 
venu une vérita b le  ép idém ie. O r —  est
sym ptôm e de la décadence des d an o in iil 
U n d is  que l'ApoIIo va  redeven ir ua
d 'opérette, et que les Folies-B ergère  
tent une revue à grand spectacle 
annonce que deux théâtres de la po« i 
m arlin :C adet-R ou ?selle  et le Théâtre 
m artin, qu i s 'étalent transform és r-n 
oing clubs, sera ien l. prochainem enl r, 
â leu r destinée p rim itive . Dans le 
m ier, on jou era it des revues et dee 
rettes légères ; dahs le second, on d 
ra it des spectacles coupés.

Nous avons d i t  d’aufrn •ous avons dit, d’autre part, que 
Jane Marnac prendrait, au mois de 
lerabre prochain, la d irection  d’un thc 
I-Æ T h éâ tre  Marnac. qu'on construit 
tuellem ent. sera situé rue CambacérJ 
prendra la place d’un vasle hangar. || 
aménagé avec un goût luxueux et 

■ «u ivant les dern iers p rincipes de !', 
derne.

art]

Opéra. —  L 'O péra annonoe pour ! 
orochain  Bornéo e t  J u lie tte , sous la d 
tion  de M. Ruhimann, avec .Mlle -M 
drow icz, MM. üoffln , Gresse. Cerdan r 
Dubois Mme Lau te-B run  dans le-s prî 
paux r ô le s :  M lle F . Dumas e t M'. R i 
dans le baifet.

—  C'est M lle Jeanne Bourdon qui c 
tera m ercred i le rô le  de Chimène dau 
Cid. aux cô lés  de MM. Franz, Journet, N, 
Gresse, N oël et do Mme Laute-Brun.-' 
b a lle t sera dansé par M ile Zam be’ ii 
.M. A lbert Aveline-

*■ 1

T u  a c h è t e s  d e s  c a p e s  d e  5 0 . 0 0 0  f r a n c s !  E t  t a  m ’a V a is  j u r é  q u e  t u  “ c o m p f e r a r j "  d a n s  m a  V ie ! . . .

Une belle image
, M. OeviJle, con se ille r m unicipal de Pa­

n s , est en même temps président de ta 
commission des Beaux-Arts.

C e s l en M ite  dern .ère qua lité  qu ’ il 
^ m a n d a it , h ier, à ses collègues de donner 
a une rue de P p i s  le  nom du pein tre Roll.

1 ariant cF.« débats de fau teu r du Ô u a - 
t o n e  J u ille t , il a prononcé cette ohrasc, 
pour le m oins m ém orab le :

■' Parti du Faubourg-Sain t-Antoinp. i' 
a r r iv e  a la plus be lle  renom m ée e t  a "J  
portes de I Institu t. ■>

Quel voyage ! ...

Le prix Nobel
Il a été question, cette année, d’attribuer 

io p rix  Nobel au vicom te Grey. Ce p rix  na- 
o ïl que fu i établi, on le  sait, g râce à une 
fo rtim e  gagnée dans la  fabrication  des ex­
plosifs.

A lfr e d  Nobel n 'ép rou va it aucune d iffi­
cu lté à exp liqu er cette flagrante contradic­
tion. Mon idéal de pa ix  ne sera atteint, 
d éç ia ra -t-il, que si fo n  fa it  do la guerre 
une en trep rise  assez épouvantable pour la 
rendre im possible.

Sans doute, un raisonnem ent s im ila ire 
Inspira le Jury qu i. tn  11)06. adjugea le p rfx  
à .M. Théodore Roosevcll, et celu i qu i. 's ix  
ans plus tariâ, l’ad jugea à un ex-m in istre  
de, la G uerre.

Nos cathédrales signées

ob ituaires. les chroniques, les comptes, 
et éparses dans plus de s ix o o n ts  volum es.

Si on  classe chronologiquenrani Ica cathé­
drales. on peut d éterm in er les influences 
des unes sur les autres. Si on classe les ar­
ch itectes par n om s .'on  s’aperço it que ce 
sont, en réa lité , uelques fam ille s  d ’ar­
ch itectes, véritab les  dynastiea  qu i trava il­
lent, dans la su ite des tiges, aux mêmes 
monuments, exporten t dans les monuments 
nouveaux qu ’ ils  sont appelés à constru ire 
des traditions- de leurs fam illes, form ant 
a insi des «  écoles « .  On peut nom m er les 
Corbie, les V a l R en froy. les Chellcs, les 
Cormosit. lee M ontreu il pour l’ I le -d t-F ra n ce  
cl la Cham pagne ; los Steinbach pour 
l'ALsace ; les D am m artin , les L a  Riche, 
qu i tra va illa ien t à D ijon , à T royes , à Tours, 
à Bourges.

L ’Académ ie, très in téressée par la com ­
m unication  ai im portan te de M. de Mély, 
réserveira p lusieurs pages de ses comptes 
rendus à la re la tion  do sa n ou ve lle  trou ­
va ille .

nne tem b le  tempête d ’ironiee, de propos ve- 
DÛnenx, d’aigres iDsinualions. d’ injnree, au be­
soin î... L ’Aogleterie  et 1- FranM  étaient o f­
fensées par CCS lortes t. ..es, et on ne le leur 
envoyait -;a8 d ire!

Donc, l’on est na mauvais citoyen on ua 
allié coupable, mais surtout un méchant 
homme, si l’on s’avise de fa ire  dee recherches 
indiscrètes touchant l-e auteurs illustres, te- 
nez-ioQs cola pour dit. Et si voue voulez plaire, 
n'hésitez pa.s : stigmatise Abs. Lefrane, fié- 
Unasez P ierre Lonys, Cela se fa it  beaucoup. 
C cet le bon ton.

E t ne venez pas nous dire (ne le  théâtre 
connu sous le nom de Shakespeare ou de Mo­
lière n CAra ni ni va nî mAÎÎI&iav

SéguT, d’Edm ond Rostand e t  d 'Etienne 
^ m y  exacLtm enl com m e on é lu t ce lu i de 
Chateaubriand, le duc de Noailles.

Com ment ?... Laissons la paro le à un 
•  rep orter  •> am ateur du temps, qu i é ta it de 
l’Académ ie e t  s 'appela it V ic to r Hugo ;

Chaque fois qu'ü doit y avoir un vote, tout 
acadénnicien trouve »  arrivant à sa place, de
petits carrüs de papier coupés et oréparés,' et 
aperçoit sur le bureau ce qu'on appeîle urnes - •» r r les

M. de .Mély, l’au teur de la  retentissante 
découverte  des s ign a '.ires  do certa ines ta­
p isseries et de certa ins tableaux anciens, 
que l'on croya it anonymes, apporta it, hier, 
à l'Académ ie des Inscriptions, les résultats 
de ses d ern ières recherches.

C elte fo is , ce sont les signatures des ar­
ch itectes  de nos plus im portan tes  cathé­
drales et de soixante et onze églises bâties 
au m oyen âge qu 'il a trouvées gravée.» sur

C laridge’s Hôtel
Où déjeu ner ? Au g r il! room  du C LA - 

R ID G E . Où prendre le thé ? Dans le hal; 
du C LA R ID g E. Où dtner ? Au restaurant 
de m arbre du C I,AR ID GE. Où danser ? 
Dans la salie dee fê les  du CI..ARIDGE. les 
m ard i et vendred i, après le  d îner de gala. 
Où fa ire  de la natation et du hammam  ̂
Dans la piscina du C I.AR ID GE. Où in v ite r  
ses am is ? Dsns les p e liU  salons particu­
liers  du C IA R ID G E  (6 i 60 cou verts ). Où 
o f fr ir  repas de c o rp s  banquets, festins de 
m ariage ? Tou|ours au CL.ARnXîE.

les m onuments eux-m êm es en inscriptions ______________________  __ __
plus ou m oins cla ires, ou  révé lées  par les ' et M. P ierre  Louys se soiit'trouvfe 'en  "battî^à

L E S  A P P E L L A T IO N S  D ’O R IG IN E
Informons les personnes aoi ae seraient pas 

très au courant de ce qui se porte dans le 
monde où l’on ne dense pas tout le bemns. 
c'est-à-dire dsjis le 'Honde littéraire —  car -:'est. 
je  crois, le seul où, oaelquefois, l’on passe 
près d ’une heure sana tanguer ou bostonner. 
(Je ne prends point parti, le  c dis pas .^ue 
cela vaut mieux, je  uc préteids p&s put l’es­
prit y  gflgiie ; est-ce que je  sais? ost-ee quon 
sait ?... Mais, enfin, c’est comme ça.)

Donc, la toute dernière mode, dans te monde 
où l'on ne danse pas tout le tenps. consiste 
à découvrir avec ingéniosité, et à démontrer 
avec grâce que les plus éclatanfr chefs-d'œuvre 
de la littéraiure mondiale ne sont point véri- 
tablemenl l'ouvrage de ceux qui les ont signés. 
Ainsi, par exemple. M. Abel Lefrahc. profes- 
seitt au Collège de Francei prouva, naguère, 
que l’acteur Shakespeare ne m t écrire son 
théâtre, composé, au contraire, par lord Stan­
ley. ccmte de Derby, son protecteur et son ami. 
Et voilà que M. Pierre Louvs nous apprend, 
maintenant, que Molière n'est pats, vraiment, 
l'atileur de la plupart de scs pièces, mais que 
Corneille les fit en partie.

Eh bien, croiriez-vot: que M . Abel Lefrane

..ère n’en sera ni pire ni meilleur, s’il se 
trouve que eee.noniB-là s’apphquent à d’autres 
hommes...

Allons donc ! Voua voulez rire. Supposez 
qu'un admirable verre do po nœard ou de 
chamberlin soit là, devant vous : vous le
goûtez, vous vous tn délectez. Maie, so idain, 
quelqu'un arrive et s’écrie : <( Vous savez la
grande nouvelle? Le cru de Pommard n’ap­
partient plnt au même propriétaire. Le vin de 
Chambertin n’a pas droit à  ce patronyme!... »  
Aussitôt, n’esl-ee ras. voua n'éprouvez plus 
aocmi plaisir à humer ce uectar. vous laissez 
votre verre plem, et il faut cu’on vous ôte 
ça an plus rite...

r  faut être logique, hein? Ham let, de Sha­
kespeare, lela existe. Ham let, du • faux Sha­
kespeare » ,  ce n’es, plus la même chose, ap- 
paremroMt. Une pièce de Moliè.-», bravo ! ÎHais 
celle-ci serait de Corneille et Molière ? Vous 
faites la gnmace... T n  breuvage divin signé 
Clâteau-Margaux, voilà une merveille. Mais le 
même, sigué ChJ.teau tout court, 0 donc !

Un jeune homme aliait se marier, et adorait 
Louise, sa fiancée. Soudain, la petite se ra,..- 
pelle qu'elle se nomme aussi Jeanne: boni 
E lle n’est déjà plus si jo 'ie , et le mariage se 
trouve remis. —  M atæel BofLEsaLR.

c.e sont des urnes, en effet, deux choses en 
f'^-blanc peint couleur acajou. Rien de plus

Com édie-Française. —  Lc5 soirées 
bonaem ent de la C om édie-Française 
recom m encer m ardi prochain .

A  cette  occasion, la saile va  repre 
son aspect d ’a u tre fo L ; le  lustre, réa 
ment remonté, fonctionnera; los app 
de chauffage ont été rem is au poin t; le 
p is  sont posés partout. Les to ilelte<  fé 
nines retrouveron t ainsi un cadre 
harm onieusem ent éclairé, qui les
en valeur. Il est à présum er que les 
d'abonnement de la Ckimédie-Frano
von t redeven ir  le  rendez-vous de 11 
in ie lle c fu e llc  et dos Iradilionnello.* élég 

'■fibs de Paris,

•tous les acûdêmiriens depuis quarante ans, 
Uuaod le direcleu. a dit les mot» sacramen- 

» l s  ; > .Messieurs, on vs procéda- au scrutin • 
.M. Ptogard prend majestueusement une des 
Mux urnes et passe devant les acadâmlclens • 
cfiftçun Jette sou bulletin dam» celle hideuse 
casserole, et. qusnd « le tour est fait •, PInsard 
va v^ e r  le tout sur le bureau. Le directeur 
compte les bulletins, et le dépouillement suit.

Opéra-Com ique, —  L a  représen tatic. 
W e rth e r , h ier soir, o ffra it  un a l lr a i l  pa 
ou lièrem ent v if. En effet. M lles Méa 
F erra r i et .M. Panzera effectua ien t a 
débuts sur la scène de la sallo F ava rL  i ‘ 

Ces débuts ont été remarquables, 
côtés de .M. Lapelleterie , adm irable \ 
ther, .Mile Mégane. ém ouvante et 
Charlotte ; MIlo .M'arthe F erra ri, eiq. 
S o p h ie ; M. Panzera, pa rfa it A lberk - 
rem porté  un éclatant succès’. D ’ores et < 
i l  sem ble que l'on  doive com pter sur I’ 
nir, qu i s’annonce fo r t intéressant, de .Mij 
Mégane, F e r ra r i et M. Panzera.

_ Au com pte rendu des élections de fé v r ie r  
'1 y  aura qu ’un nom à ■ hanger : celu i de 
M. Pingard, qu 'a rem placé M. R obert Ré­
gn ier.

Règne éphémère

Victor Hugo ‘ 'reporter”

(3n crq 't . généralem ent, que le  ro i A l­
phonse X I I I  d 'Espagne succéda à son père, 
A lp h o n w  X II. C eM  une erreur. En réa lité.
il succéda à sa sœur, l’ in fan te Mercédès. 
qui. b ien  qu ’e lle  n’eût que six ans, fu t reine 
d Espagne, depu is .a m ort de son père jus- 
qu à la naissance du roi actuel.

Au con tra ire  d «s  élections légis la tives 
-es é l i r io n s  académiques, qui vont los su i­
v re  de b ien  près, se feront sans aucun chan- 
.gtment dans le mode du scrutin, et tout 
com m e edles se faisaient, par exem ple, il y 
a tro is quarts de siècle.

On é lira  los successeurs du m arquis de

L E S C O U R S E S
M A I S O N S - L A F F I T T E

EXCITRSIONS D ’H IVER
PROVENCE-CO ‘E D'.AZUR en sulo, 5 el 80 dec. 

rr.AIJE, 85 nor. — M.AROC, 80 Dov. 
.ALGERIE - TUNIIrlE, 86 novembre.

Mêmes départs ea Janvier, février, mars. 
-AGENCE LLBI.N, 30. boulev. Hauesmann, Pari».

L e  p r ix  L e  D estrier, qui éta it l'épreuve 
Im porlan te du program m e de ta réunion 
d’h ier , est revenu à Eugène de Savoie, qui, 
dans la ligne d ro ite, a p ris  facilem ent ’a- 
vantage sur G lottis ot gagné de deux Inn- 
gueur.s. G loU is. placé neuxièmc. précédait 
F low ershop, qui esl venue lont à la fin 
en lever la tro is ièm e place à La Cerna. El- 
seneur et P leurs n’ont pas fa it  oe qu'on 
attendait d'eux.

D ancing Maid a gagné le  p r ix  Gaudeyran 
après a vo ir  mené de bout en bout. E lle  a 
résisté sans peine à l'attaque de Biskra, 
qui ü p ris  la seconde p lace  d err iè re  elle, 
.suivie par Œ il de Roi. I^e fa vo r i ü n ’ -n 
Jack, qui a fin i quatrièm e, est décidém ent 
bien loin  de la promesse de ses débuts.

A noter aussi la v ic to ire  de I æ Dame 
B lanche, qui est venue tout à la fin en lever

OUI
M A I S R I B B T

1. handicap à Magnum II.

HASIUE 
MUUX I

M AISONS, —  Résultats du 31 octobre

< 6 . B O U L C V A R O  P O IS S O N N itR E  —  P A R I S

\ ?  CONCOURS LÉPINE
L e  Concours L ép in e  a tou jours le  p lus 

grand  succès.
Signalons le  chau ffage é lec triqu e  éco­

nom ique, réso lu  par les appareils 
PHARE

qu i foDotknHwnt sur los com pletirs lum ière 
d e  3 ampères.

L a  decoonstration eu est fa ite  par 
M. Fers ing , 22, rue des Colonnes-du- 
l 'rô n e  (N a tion ), spécia lis te  du chauffage 
é lectrique.

T rè s  rejuarqué k»
POCKET M AGOA

de M. Ifem ri Fauger, constructeur, 77-79, rue 
do Tu rb igo , à Paris, qu i est l'appare il de 
ph otograph ie  le plus léger, le  plus w a liq u e  
e t  le  m oins cher. Il est en ven té  dans tous
!es maga.sjns de fou ra ilu res  photograph i­
ques

25 fra jKs. te  4 1/2 x  C 
35 francs, h. ü 1 / 2 x 9  

11 est l'ap p a re il idéal pour loua tes ama­
teurs débutants, qui pou iron t ob ten ir des 
photograph ies com parables à celles  des ap- 
paireils d 'un p r ix  tro is  fo is  plus élevé.

Jean B AB SA C .

t>XIX DE VEBRIEBES 
I \ ' « 'K l r e  nuv oiioh  -  g  « w  fran cs. -  i .o o o  tneirsa,
I I V o ickç , fc M. A lb ert B o llen ..................o .  44 • m  sO
I 'M . B i r s l ) .............................p . lu 50 s  50
I 0 rirniB (J . P s iJ la sss '.............................. p . ;-j j.- i . i - j i
I g .-^m low n ? * -k  'F .  0 ’ .\ e ii lt _ ..................p . *g  .  ig  j,,

4 S isS l f.V. AlItinsoD -  N on  p l-eO s ; n s v c  rte 
M ondain* (E . L s n c s s te r ': E m rrn v ilt f ( I i .  F r rr iip ia i-  
S ystèm e n  (.A. S b a r p c ;  r.uinfrsmp l ï .  R o b ln fo n i; 
D Is tr Ir l l.M. A llem a n d -: S m tr i L ad y  (G . G ir n e r r  
H iir ie b isc  :  cy> ; D orm e lles  B ’- ib è s ',

4 longu eu rs, l  lon gu eu r, !  lo n g u e u r '.
F B ix  C AD D ern& H  

s 000 rran rs . — D ls ian re  . s .soo  m eires.
t D ancing m . k M. x .  Bain..................g . u  • ss  w

'n .  r  .ès>...................  p . 41 > so •
t  B isk ra  ;A . S b a m e - ....................................p . M  50 sp W

5 ceiJ de Rol ( t .  '  N e i IP i  i .  U nion  4 ir k  (J . yeu- 
n ln g ' ' .  — - on  p lacés . A rbo ls (F . B o v c lU i;  P lum e 
tu  V  m .  B a r lb o lo m e w ': « lu e l la  u l. BellhJU sei.

; lo n g , l  ’i ,  cou rip  tè ie . s longueur!^.
P l I X  DE VE1.IZT 

A pAclamer. — i .o n o  fran cs  — li ls ta u fe  ; i .s o o  ra.
1 M o ldavia . S M . M argb ilom an ...............G. S7 «  l y  >

'F .  0 -.N ''III................................................ p . 10 - 8  .
s  Sun PlRTiilx ( '« .  U a rn rr '   P . 17 .  9 so
‘i  Marnsoi (M . Mac G«-e ......................P . »  w  u  su

4 B e lle  FU I* (J. .Andouard,. — Non p la rés  Cré- 
du leu  (E . m a n J i: V e lès  (n e y > : s il is tr ia  lO- Be ll- 
b o u 'e ) :  Oran (F . R o v e l la i ;  A m b ro l 'le  (R . B rc tb ès . ' 
Id o le  (A . A tk lu su n i; D iksla  <J. PaïU assk).

5 longu eu rs, U lo r g u e u r ',  4 lu ogueurs.
P R IX  LE  — .û '— i „ j .

10 000 fr .  (cn  o u tre  500 f r  *  i-é le v e u n . —  8.000 m,
1 Eugène de Savoie k  M. lo s c p b  T issoiG . sa so is  30

(F . m i l .................................................. p . IB ao 7 su
ï  c io t l i  (A . A lk in »  .1 ............................. p . 37 5C 81 50
s  F lu w ere iO K  iF . B o u illo n '..................... P . a  ; ;

4 La Cerna iM . A llem s n il '. — ' 'o n  p ls r è »  : e i- o -  
n eu r i< . S e lln u u .-v : PJei 4 (0 . U a r iie n : u ja g a ' 
(P  F c r rè t ;  Con jux d l .  M a r - l i ':  Fabagu IR  Bre- 
I f 's ' . ;  AS d e »  A s iF . I  X t l l l t ;  COra M ru, C b rls lian i • 
Belle? .>!cniert‘ »  tJ. J e n n liig » : .  B e l A nge t.v. S lia r ii- - 
Le L'assct 'C . - lo b b s );  La ‘ su ia  iJ, L ep in ie , - .M.i- 
la iia  (4. P a llla s s t . 

i  lon gu eu r». 3 longueurs, 3 lon gu eu r».

P B IX  BE CRAM AH T 
H sndlrap . — 4 OOo francs. — n is tsn re  • 1.700 tnèti-es. 
I La U tm e BIa< k M. C. Blanc...G. S» 50 IT •

(H . .Mar -ü i...............................................p . 85 50 H  .
s  Magnum '1 (M . A lle m -n d l............... P . .• 50 17 •

3 H icsb ou rg  (R  B re th è s ); 4 Itsnes ( . S harpe). — 
Non p la -é s  - R od ia  (E d . H a ès i; Q u 'Il E s i Beau (G. 
B eü b ou se ): F in eu  c (M a lden l.

S longueurs, t lo n g  t/8, 8 langueurs.

P R IX  DD C H E 8K A T  
4.000 fran cs. -  DW iance ; î.OOO m ètres.

1 B tc b lrk , k  . Ed . Jaspar......................... G. 38 • 14 50
(R. B re th ès )......................... - ..............P . I l  • 6 50

s I . *  B e llone (L - S u  d o t l    P . 11 60 5 M)
'  M ousquet (J. B ham ) 4 D ro it tu  But (0 . 

C h rlstlLr.i. — Son p la ré  O racle  (A . Suc)
EJncolurr, 3 longueurs.

P R IX  G E N E R AL OE BIRE 
S te ep le -rb ase  m ll l i i l r c  hors  série 

5.000 ir. — D Isian .'e ; 4.800 m ètres

D e  B ou fteu rj/ . L lm s e o  .................
C h ia p p in i . . . , F i c r  N o rm an d___
l ie  F e rroB   Puneh
La cos te
L c m e

7 74 
»  74 
s 74

. . .  P l i r e  des V osres .;7 | J 4
B e lle  R ose V I  'a  74

B |74 
8 174 
S 74

Au'cünt’hu., à 1 h. 30, Courses à Auteuil
paePSigTAlBES I CIETABl S, I

P R IX  SA IH T-B B B E H T 
s ieep le-cB aso, —  « i i t o  

4.000 fran cs. —  D istance ; S.IOO m ètres

D e T r ig u e r v i l le  H yd rav ion  .
A .-J . W o re a u ...L lU le  F irs t.............
.Uarc. Beussac.^ In g o u v ille  .
G . Ckrja lophe. Balb.vlle . . . .  
H e rb e rt s 'i r ln . iL a  M a ls o o n c t le .. .
L en a le  Dm -f».. V è ro n a  .......
A . ü ' i r r i t U n . . . iL *  S cep tre .............
.1. « a r d u ( i ! . . . ! c h a r t r p i is e  V c r ie . 
P ie r r e  L a < n C ..jL sn g  H ou ...............

s ieep le -cb sse  
5.000 fran cs . -  LUsianca :

A . S a b e iM r r . .  
A . S a b a lM e r . .

T b is tlo  ..................
Fronton Basque.. 

V. H a n u c i i , , . .  B eau té d e  C o u r ..
C A a m g on n o U . R ip  .........................

/ean fta ts a n ...  c é s a r  A u g u s te ., .
E S . G a rp a r l . . .  f.am bsy  .................
.V ile  L -C u ilm o l  (  Itim aïu iu  ...........

V . P . M is a  U oe io r  B ya n .........
M m e  f t i c o l l l . . .  M am ell .................
E . C u y o t  IC oup d e  C a n on ...

3 *7 Cbaurand
8 se F. R ovciia
S «s Psrire iD en t
S s« A o n  part
s as N o n  iw rt.
3 S6 U. H U rb e ll
S S4 B e n e tu x
8 *0 L . M orlo
S w H. B ron n er

3.500 m è iK s

* 78 N o n  part.
• n N o n  part.
» ■in N o n  p a rt
4 [7a
7)71

F. R ove lla  
X...

s » 0 . M ltcheU
i M P crfre in ea t
R M H. R ic ip d

as .Von part
3;S4 N o n  p a ri.
4 ' H W . .MltcheU
4 164- .Von part.

L A a lle  ............. P e r ru rb e
P caqu fllto f . . .  R o s t ly s .................
p e ro i  ..............  Ra illne ..................
P o i r ie r  ...........  V a le i de P iq u e . .  8 '7 ?
P ra co m ta l . . .  f.ip le iTB  ............... S '74
D e  S t -D U tie r . .  Coucou I I I ...........
Ta lance i e  S .  CbsrdinCray

à 77 
8 74

4oU Cceur I I I . . . .  0|74

M (le Brtlsn 
M Boiiraeol 
M.de Ferro 
M.Sourrlss 
X...
X...
M. Rabtrois 
M. Ferranrl 
M. Poirier 
X...
X...
M. U gn on  
X o n  p a rt.

Cette petite  souvera ine eut un des règnes 
les plus courts de l'h is to ire  ; il dura exac­
tem ent cent so ixan te-neu f-jou rs.

L a  lo i saüquo ri’ex ista  pas en E s p a c e  • 
par conséquent, lant qu'on ne sava .i pas 
si le  d e rn ier  en fan t d ’A Iphoose .'<11 serail 
un garçon, le trône appartenait tout na- 
lu re llem en l à l'a inée de sfâ flllas.

L e  d ifférend Francis de Groisset- 
Volterra . — M. Léon Volterra, d irecleu .. 
Th éâ tre  de Paris, nous adresse la !»B 
su ivante :

Mon cher ami.
Il est exart que l'Epervier va, dans quek 

jours, céder la place à la Vierge Folle  suri 
fiche du Théâtre de Paris.

l’ÉCC
JAIN

.•Wafs les engagemeots que J’al p r „  . 
M. Heary Bato-le sont antérieurs a la re*

LU
de l'Epervier. La pière de .M. de Groiaset .. 
porte un succès qui dépasse — o'est vrai —1 
prévisions d'alors. M. de Crolssel aurait 
menl lort de s'en plaindre,

I 'autre part, M. .André Brûlé va nous au 
appelé à Brusellas par un engagcinMit .  
rieur, M. de Crolssel croit-H qu’il « t  posMbi» 
remplacer u-n artiste de e tle  valeur, dans IT  
vler ? Je dis non.

C’est ce que Je répondrai aux juges - 
lesquels M. de (jroisset parle de me convc 

Bien vôtre,
LéO N VOLTERB

Soyez bons pour les érudits

P R IX  DE NICE 
S teep le -cb sse  -  Handtrap 

8.000 trsn cs. —  D istance :  4.sno m ètres

4. S ab rtfè le r ..
P r in c e  M u râ t, 
le o n  B a isan ...
C. n o n v c c f . . . .
I .  S a b A lh le r ..
LCon L e tc lt ie r .
Jean C e r f........
B - L .  La  C « e . ' ln q u i5 l t f f  
C h a m p o n n o lt . R lp  

A ch U le  F o u ld .  O ia r a r ie

TIUsllO  ..................
T ro u p ie r  ..............
Cèssp A u g u s te ... .  
B n u té  d e  C o u r .. 
Fron iQ R B ts q u e .. 1 «  7l 
H éros  X I I  '4  SB

5 7a'4 
7 73 
7 7I4i

Fonraud

F é l l r  P t i U . . . .  L e  p e llt  M otsleu ..
C. D eice tP cr... Y o g ll i  
F f lH q .- iem flflr . T sm  Tan j 11..........

N o n  p a rt. 
P sr frem en t 

.  X...
5 7iMi N o n  part. 

N o n  part,
I -  Bars 
N on  p a rt 
Fd. Haés 
F. H o ve ll*  
W . Head - 
X...
n. Head 
n. R ic ir d

I.n e de» b ib liothèques les plus hantées 
par les éru d its  est t-eUe du Muséum d'his­
to ire na ttirtlle . C'est une des plus riches de 
Paris. E lle  possède, en e ffe t, quelque tro is 
cent m ille  volum es. De plus, ses b ib lio th é­
caires sont le «  piuê a v tr lis . les p lus a im a­
b les des gard iens de livres.

.Mai.s. hélas I e lle  est présentem ent déser- 
tée. la u t e  ik  charbon, c a s l une véritab le  
o ïD én e. SLoitju^i, les i*onsorvaleurs dem ôu- 
ren l. seuls et mornes, dans les' salles g la - 
c-iates. RtdoulanL la hronohite. iU  gardent, 
soigneusem ent re levé  jusqu 'aux oreilles, 
leur pardessus. Que sera-ee cet h iver  ? Si 
la c r is t  du charbon continue, ils accom pli­
ront leurs fon -tious avec pelisse, moufle, 
ca he-nez. passe-m ontagne, galoches...

L e  p iquant r ’e s l qu 'à tt&iix pas de là. 
quand ils sortent d-e k u r  g lacière, les bra­
ves b ib lio théca ires  peuvent adm irer les ser­
pents qu i s étiren t, bien au chaud, dans leur.s 
prisons de verre . Bnae con stri-lo rs . c ro - 
to cs. pythons, cobras... sont p a rticu lière­
m ent chauffés. L eu r  c a lo r ifè re  ne chôme 
pas. Nos éru d its  voudraient bien. eux. être 
tra ités  com m e les rep tiles  tes plus v en i­
meux.

»  S4
fl S3 
4 *2»4 
a S28 *3
B 61 
S .61

\ S . M  la Danse

L e  théâtre de la  Potin ière  retien t !a . 
de mardi 4 novem bre pour la répétfe 
généra le  de Vaa-y uoir. fanta is ie  de R' 
Sa in t-G ran ier M ercred i 5 novem bre,, 
m ière  représentation

P E T I T E S  N O U V E L L E S  - I

—  Mme Cora Laparcerie inscr'! Zazet w !  
pertoire d<> la R<m»»a»<>nce,

— .Mlle Régioa Badet partira prochaine 
30ur Nice avec la Dnmc aux
ouera pour la ppemJèra fols le rôle de Ma., 

rite Gautier. C esl .VI, Lehuiann qui.iiiL*.B 
Armand Duval, avant d'effectuer ses début* I 
Pofte-Saint-Martln dans l’Emigré. M.
sera le père Duva,!. 

—  M ite  A.Angèle Pornot vient da signer 
gapgement avec M Louis Mas.son. Bile se 
entendre au Trianon-Lyrique, à partir du i  ' 
vembre, dans Gaiatée, le Barbier de Sécü*- 
la Traviaia.

—  C'est uoe comédie musicale de MM.

P R IX  DU V E S IR E T  
Cou rse d e  h s les . H andicap 

5.000 fran cs. — D istance : 3.IOC m ètres

A . S a b e lA fe r . . 'F r o n to n  B a squ e ..
A . S a b a m e r . .  T h ls t lc  ...........
L o rd  D e r b y . . .  S en e sd ia l . . .
Fau q .-ten taH r. B rû le  T o u t............
H e rb e r t  S tu ln . .P r in cess  M i f i ld a .

Prochainem ent, en son hôtel de la  rue 
de L isbonne. 55. le  pro fesseu r Robert don­
nera —  strictem en t aur in v ita tion s  —  une 
so irée  dansante.

Pou r ob ten ir  des cartes, dem ander 
E lysées 22-64.

G. L e p e t it   G slga la  .................
A n d ré  B c m ril. L e  M nussel...........

3 64K BourdalS 
3 62 )A .R ertrsuz 
S s :»è ,L . Bsrrè

P R IX  r iH O T  
75* B lenuât, — P re m iè r e  ép reu ve  

Course de haies 
80.000 fran cs. — D istsnce ; 8.800 m ètres

1/Hc t .  Cu l/m of D ern . C ir to u c h e .. 3 S4S P a rfrem ee t
0 . B m g u e t to c .  Oabèe ..................... —̂  -  - -
lea it Cer/  .Mliiarctu ...............
U. L e p c t lf  (ir i 'a i S ls tc r ..........
t.-.V . 4 n rtrè .. n a r io le  ..................
t ie a rp e  B le rh . B u p e rl ..................
I l  K r ié k ia n .. .  Katalltas ...............
H e n r i n 'u m . . L r  NUbouzan........
(A ,  B r iis te l le .  Q u ina ire  ...............
Ch, l a r t e r  F risson  .................
J . - l i  l o b n  iPer.-ilMPnt ...........
A , fc'htjrti/'irt..• P r in c e  C o rb ea u ..
» .  K h n a iia it ...  F rc h r l ...................

t iw -D n ln .. . QUI y  P en se .........
H e n r i R ia a u d . C a lprn l* ...............
Jean S ie r n   L a  R e lè v e ..............
1 .u»M Va£((/i«e,iSŒ Ur Gahy.............

3 so 
s  es 
9 00 
3 60 
8 60 
3 «0 
3 SO 
S 60 
3 SO 
S M  
3 «0  
3 *0 
3 60

j.Von p a rt 
.'•'on o e rt.
E. Hardy 
D u jard in  ' 
VV. Head 
P . Th ibau lt 
G. M ltcheU

F. H ovella  
BèrtesMX 
Bedeloup 
A .-E .Bsies 
X...

A . £ h n o « f f i » . . . 'P ln d « r e
rtcoTiU e fo i/ . .  To tten  ....................
A u g u s te  .v e r le  L e  Z o t t o .  .............
(>  d e  yuiBühac G o IllT io g  . . . . . . . .
C» d e  Jum tIK ac  E p a iru r  .................
P  K ou d in  P e ls g e  ...................
l .  S a b a lli ie r . .  M ougaJrê ..............

Ed. C o s p a r l . . .  N a r r - ......................
H e n r i U e n d e l.  P r é r y  .....................
G su fh fer-lrt/h . .C o ra g g lo  .......... ..
V. P .  M is a  lO reen  O rs ve l........
ff. 7 'A Ièhrtitr ...jG row n  A ga in ........
H e n r i D a ls a n .. lB * io rg e  .................

• ITI 
6(70 
5 SB 
C sa 
4 65 
4 6 »
4 SSq

R. F erré
N o n  p a r i, 
■'•on p a rt  
R- R icard 
P a rfrem en l 
Bèdeloap  
N o n  part.

5 S3H .V on oa rf.
G- m (ic !4 S3 

7 S8 
4 S3
4 63
7 SI
5 80 
4 W
6 M
4 SO

a iso

irh e ll 
L. B ir ré  
•Von p a rt. 
P . Th lbauU  
W . lle s d  
-\on p a rt  
N o n  p a rt. 
N o n  p a r t
E. D eio lm e 
R. Head 
X.
P a rt, d o M .

A Ü T E O I L .  S a m e d i  l "  n o v - e m b r e  1919.

P R É V IS IO N S  

P r ix  S a in t-H u b ert. —  L e  S c e p t r e ,  I n ~  
go u v ille .

P r ix  G iro f la . —  C é s a r  A u g u s t e , Cambay. 
P r ix  F in o t. —  F a t a l i t a s . Quinaire.
P r ix  G én éra l de B iré . —  V a l e t  d e  P i q u e , 

F ie r  .Vormond.

P O N T  D E S  A R T S

Le p ré s e n t  de la R^ubliciue so rendra 
aujourd’hui, â 11 h. 30. au Pére-Laehaise, sur la 
tombe des soldats morts pour la patrie. Il vb I- 
tcra U  maqi ‘ tte du monument que la Ville de 
Paris doit faire édifier et qui est l'oeuvre de 
M M . Dieuport, Faitz et Lucien .Martial.

L ’.Acedémie des Inscriptions a déowQé hier, 
sur la fondation Thoriet, un prix de 2,00') frams 
à Mme Victor Segaleo, veuve du savant docteur 
Segaleo, en hommage à la mémoire de ee der­
nier pour ses grandes missions arriiéologiaues 
en Chine.

EHe a altribuê ime récompense de 1.000 francs 
à .Mme Demæur, mère de l’architecte pensioo- 
naûre de l'Ecole d’Exlrérae-Ortont. eftgagé volon­
taire. tué glorieusement en 1914 & Sedul-Bahr 

Une autre récompense de 1.000 franoe a été 
déoppoée à M. Léon de V (»(v , pour l'ensemble 
de ses reohorcbes archéoK^iques en Normandie

Les Homme» Nouveaux consacrent leur nu­
méro de celte semaine k la méiiioipe de leurs 
('au.arades morts au cJiamp d’honneur. A côté 
d'une élude docuiiienlÉe sur le droit au rappel

Toujours

les

Pilules Pink

I l  y  a dans le jou rn a l au jourd ’ hui 0 
des exem plea de guérison à l’adresse 
aném iés, des déprim és, de ceux qui w 
sang pauvre, Iss n erfs  fatigués. C’est 
P ilu le s  Pink que ces guérisons sont 

Mme Amtrlard, à  AmbJéze, par Pi 
B a ix  (Drôme.i, é c r it :

“  J’ai p'ri», à de lo n ^  intervalles, Ç*' 
s ieurs fo i?  les P ilu les  P in k : chaque 
e lles  m’ont rendu m es forces et fai* 
trou ver  m on appétit. »

M lle  PascfiJe La lru n ie , do CeJlef' 
(Charente), é c r it  :

«  Je suis heuresuse de vo im  écrire 
les P ilu les  P ink  ont été très bonne» 
moi. J 'éta is fa ib le, épufeée. j e  sou
beaucoup de mon estomac. Je me suis 
c idée  à fa ire  usage de vos P ilu les Piu*<
j e  m e p orte  m aintenant très bien. •

M lle H onorine Rever. à la Forge, c 
m une d’A rch ign y  (V ’ anne), é c r i t :

«  A van t de fa ire  usage de 
Pink, j 'é ta is  constainineut malade. 
fa ib le , j e  m aigrissais, j ’avais du 
pour les a lim ents et ne mangeais 
plus. D ^ u ts  que j 'a i  p ris  les P i 
j e  m e porte très bien, j 'a i  un e ^  , 
appétit e l j ’a i augm enté de f.iB '

Les  P ilu les  P in k  sont s o u v e r a to ^  ^  
tre  l'aném ie, la criilorose, la oé '

P r ix  de N ice. —  C h a r a i l l e , T ro u p ie r . 
P r i x  du Vé.tinet. —  P r i s c e s b  .Ma p a l d a , 

Galgala.

dee pension» pour les veuves, mutilé.» e! ascen­
dants, d’os arficles émouvants ’e Henrv Mal­
herbe, pr<îsi(iCDt de l’.Assoclatlon des" écrivait» 
(îon.batfaols : Jacques Péricard. l ’héroïque sol­
dat de : "  Debout les Morts ! • ;  Adam Bell 
R. de Nys. etc. Üessjis de Bernard Naudin.

L £  V E IL L E U R .

nérale. les m aux d’estomac, m* 
v ra lg ie a  neurasthénie, i r n ^  
fem m es. g ts if '

E lles  sont en ven te  dans tou te ».'” |^rrel- 
m acies et au  dépôt : P h a rm M i»
23. rue Ballu. Paris, 3 fr .  -  ;c. 4*' 
17 fr .  60 les s ix  bottes franco. 
de tim b re-taxe  par botte.

S A L L E  D U  
CIR Q UE  D ’H IVER

4;0bat. Roquette 12-85 e t CONCERTS PASDELOÜP S A M E D I nov.
D I M A N C H E  2

à 3  heures précises

A . M A G N A R D
Cban t lunèbrc

C. FR AN C K  J, BOULNOIS
E n lr 'a c te  sym phon iqu e L a  Toussaint

de R éd em p tion  O rchea tra tioa  d e  M . .Mlgnan
G. F A U R É  (P r e m lte c  au d ition ) L . BEETHOVEN

P i r  Jesu (E x tra it  du  R eq u iem i . Ssanj.honie héroïque
avec  le  concoure de Mme H ILD A  ROOb E T E L T

L ’ O rchestre  sera

p a r

cliriff*

M. RflENE'BAT»"

Ayuntamiento de Madrid



S a m e d i  l " B O v e m b r e  1 9 1
E X C E L S I O R

et M w iêzy -E on  q u i su ccéd era  à  l'E rre u r  
jtüt d’été su r raJ ftc iie  du  théStre

■Tr Sk iiba i-d i aoû t» p r ie  d e  d ir e  qu ’ il
de c o m m u n  a v e c  ie  S in ib a ld i a r r f ité  p o u r  

1̂  m o flu a ie .
b r i c b a m t e a o

M U S I Q U E
.. pai f ld  à l'Opéra-Comlgue. —  M lle  M ar- 

, chanté jeu d i so ir» au  nmd lev é , .Wme 
..  j  L 'e sc eU cn lc  can tatrice ' é ta il très  en 

‘ u d la jjÆ  I '. ^ans le  rû le  de B u tte r fly , qui « s t  cons- 
u a  en scène, e lle  a  m is  en va le u r  a vec
8 e r e  j. '  ^lituelte -*ùreté les  m oindres nuances du  
é ta c V  ' I  ...rvae'’ . depu is  la  p u ér ilité  a ra c ie o se  d e  

;h-o ju 4 q n 'à  la  dm rieur de la  fe m m e  
San succès n 'a  fa R  qu e g ra n d ir  d 'acte

A  l'ocor.Bion des tê tes  d e  la T ou ssa in t, les 
C -.P ITC IN ES donneron t a u jou rd ’hu i sam ed i et 
dem ain  d im anche, à  1 h, 45, d eu x  m atinées de 
le u r  g ra n d  succès, la  tr io m p h a le  revu e  C.O.T... 
Bol.

LES PEINTRES DU SALON D'AUTOMNE liü'HASHCTURrdrFOufRURES

■ T H IA N O N - L Y R IQ U r
A u jou rd 'h u i Sam ed i S

. la s  M ou squeta ires au conven t, ■
S o iré e  M iss B e lrs it ,  a v ec  S

LtJCY V A Ü T H B IH  S
{M êm e specsacN M ercred i) ;

D em ain  D im anche :
M atin ée  :  la  T r a r i i u  •

S o iré e  .  T érO u iqus, o r e e  S
■itfssss LÜCT TAUTHRIHaasisnsiiissssiss'S

C O N C H R T S  P A S D E L O U P
A u jou rd 'h u i sam edi e t  dem ain  d im anch e, à 

3 h eu res , au  C IRQ U E D’ H IT E R , 08* c l  65H con ­
c e r ts , sous la  d ire c t ion  d e  M . R h en é-B a loo . 
E n tr 'a c le  sym p h on iq u e do R édem p tion  (liés .ir  
K ranck ; : u  T ou ssa in t (Joseph  Buulnni--); 
Chant fo n è b re  A lb é r io  M apn ard î : P ie  Jesa  
(K a u ré ) ; S ym phon ie h é ro ïqu e  (B ee th o ven ).

A U  TR O CAD E RO . —  A u jou rd 'h u i sam ed i. 4 
2 h . 30. K es tlva l B ee th oven -F rsn ck . L 'o rc h es tre  
d e  P a r is  d ir ig é  p a r  0 .  d e  La u sn ay . M . K ran ï 
(d e  l'O p éra ). D eiûalu  d im a n o h ', la  0* Sviuphoû ie 
a v ec  chœ urs.

' la  d l ^  tou te la  d is lr lh u tlon  d e  la c réa -
p \ i . ï ^  P- Lu cien  G u llry , Sacha G u itry , Yvon r-e

ip*. M m e M ontbazot! ' • * '   ‘  ■*—
M m e Jeanne R o lly .dan.

R* pr 
•M. fiv—

■ap(, y  
•Brun. 
j n b e l l j -

R T E - S A I N T - M A R T I N
Portc-S a ih t-M artin , è  l ’occasion  des fê tes  

É -Tou ssa in t. Jouera en m a tin ée  H o n  père  
n is o n , a u jou rd 'h u i sam ed i e t  dem ain d>

:S -R 0 T A L . —  A u jo u rd 'h u i, en  m at'n ée  
.  e t  en  s o iré e  à  S n. 30. H eron le  à Paris , 

■om ph ale  re v u e  d e  R ip  et G ignou x. sera  
! ;  a vec  tous les in terprètes : Sp inelly , 
j ^ y ,  C heire l. G u yon  fils . Baron  fils , M ar- 
Cahln, le  dan seu r F arabon i e t  P a la u . U 

am andé do lou er  d ’avan ce . (G u t. 02-50).

aisV J l lÊ A T R E  DE P A R IS
i.BEJAH E, 15, ra e  B lsnclis . — Cent, r 7S 
gORD’H U I e t D EM AIN , -M ATINEE e t  SOIBEE 

t o o i  le s  so irs  Jusqu'au f  novem bre

D E R N I È R E S  
| t< ’ 3 Ê : P  E  X  e :

Im d r ê  b r u l ê , s e r g i n e

A ü  j o n  R D ’ B  c  I

AU DANCING DES FOLiES-BERGERE
A 4 b . 30. A U  R E T O rR  DES COURSES 

TH E-TANG O  : Entrée 3 francs 
A g HEU3ËS

G R A N D E  F Ê T E  D E  N U I T
D M r U n it lo n  ü 'a c ce ts n ire s  d e  c o tttto n . S u rp rU e e  

FE T E  FLE U R IE  
Entrée : 5 ire o e s

r t L Y M P I J l  î
• • d s ic -n s M . .  ,

3 h . 1/3. M A TIN E E  
_ _ _  _  5 h .. TH E -TAN & O

■Ü SIC-BALL *  »  A  g h. 1/1, L A  REVUE

et“ “ tendhe l a  r e v u e  d u  s c h a h  
PBÛQüEa^H°A“N\”^g5 GEORCEL

M eud LA H B E R  — L u cy  D EB ETM uN  —  L éon  M ARCEL 
T rou p e  BO O AKN T —  L e i  M A B T LA N D  —  B E K -B E TE R  
L es  «  FE REZ —  A L E X , le s  33 A M E R ICAN  BE AU TT .eto. 

Et, a  B b ., VOUS DANSEREZ AU  T B E -T A K a O

'‘ j  soif

5;̂ “i * 0 U V E L - A M B I G U
X* ^ l ’ occA sioc de la  Tous-

lou era  le  v ie u x  M archeu r en  m atinée 
'bu i sam ed i et dem ain  d im anch e avec 

i t s t i o n ^ B  ] '^ ‘I ' ’3 irabIe in terpré ta tioo^  : A lb e r t  B ras- 
M a r c ...............................a rc e lle  L en d er , L ib a n  G reuze, L orra in , 

Fah re , H icron im u s e t  M onna Difiza.
a il pi 

-Méi 
en l __
v a r t .  I .B S A T B E  P E M IN A . —  .A u jourd 'hu i sam edi, 

^ X d e  la  T o u ssa in t, e t  dem ain  d im anche, 4 
m e  en m atin ée . Sou ris  d 'h ê te l a v e c  tous

et
l is lc s  d e  la  c ita t io n .

^»^^JTHEATRE M I C H E L  s
)3  e t  d é ^  A u jou rd 'h u i, k 3 b . 45, S

m atinée eu pp lém en ta lrs  •

,’É C O L E  D E S  C O C O T T E S  I
iu r  l’an 
, de MU

3s e t -  
Bcleu^ 
iu leilfMii

J A N E  M A R N A C  g
R A I M U  8

  M E T  S I Q N O R E T  3

L A  P I E  Q U I  C H A N T E
159, rue M on tm a rtre . —  L o i '.  : Cent, 25-07

Aujourd'hui, matinée 3 h., soirée 9 h.
L a  g ra iK le  a r t is te  C h a r io llc  L y s è s  ob tien t 
un succès sans p ré céd en t a u x  cOtés d e  ses 
c a m a ra d w  : C harles F o llo l. M . T .  B erka, 

J . P u s ie r , B erton , B au m er.

S E L E C T  D A N C I N G
HIPPODRO.ME, a, ru e  C au la lD court 

T f fS  0A .V 5A A T loua  l e »  Jours, d s  4 d 3 K e u re t 

S A H O R IN I e t D E L M A R E S  d ire s le u r*  de la  da iua

C e Jour, q u i n ou s ram ène p rè s  d e s  chers 
nCtres q u i ne son t p lus, nous fa it  s o n g e r  aussi 
a u x  km am brab les héros tom bés sans sépu ltu re  
s u r  les  cham ps de h a la ille . D es artistes au g ran d  
cœ u r y  on t pensé en  é r ig ea n t le  p liis  ém ou van t 
(les m onu m en ts aux m orts , au Pan théon  d e  la  
Gucîrre. qu i e s t o u v e rt  tous les Jours, d e  0 heu­
re s  à  i'7  h eu res , 146, ru e  d e  l 'U n iv e rs ité .

O o m m u z i i q u é s

—  N ou s  a von s  reçu  de -M. G. H . 15 fra n cs  qui 
o n t  é té  rem is  à  l'C K uvre d e  l ’hyg ièD e m atern e lle , 
68, ru e  C ard toet, Pa r is .

—  U n  bu reau  d e  chèques postau x, c ré é  à  
L i l le ,  es t o u v e r t  au  pu b lic  4 p a r t ir  d ’a u jou r­
d 'hu i.

L e  «  tlulon d'AuLomiw »  ne nous o ffre , à 
v ra i (lire, que ses peintres.

Ta * cioqutwite ensembles d’a r t  appliqué, 
la ré trospec jiv i, Rodin, ne sont encore, à 
l'heu re où  j e  rem ets ces feu ille ts , que p ro­
je ts  d 'aven ir.

«  D 'un  aven ir  tou t p rocha in  » .  m ’assure 
Charles P lu m et qui est le  m aître  de l ’ceu- 
VTO des ensembles décoratifs.

Je n'en dou te pas. Je souhaite que Süe, 
Jaulmes, JalFof. Mare. Huhimaon. D u frèn t, 
Nathan, Gallercy, F ran cis  Jourdain, Fo llot, 
Mme Pangon, H ellé , H u illard, T o n y  S e l-  
m ersheim , L u c e t  Po ire t, D u fet, Carlos R ey - 
mond, PiM TO IlraciTuemond puissent, au 
plus tôt, nous (fém on lrer q u 'ils  «  ne sont 
pas -Munichols » .  Mais qu'ou se dépêche...

Je les laisse en  leurs stands déserts du 
rez-tk -ch au ssée  e t  m onte à l'étage dos oo io - 
ristcs.

Les morts pour la patrie
Us so îit là, au nom bre (ie tro is  cen t cin­

quante-deux ! N u lle  rétrospective  qui, da­
vantage, im pose le  respect. L a  c r it iqu e  se 
la it, et passe. Saluons la m ém oire  de Lou is  
Gadol, de RobM-t Besnard. M ichel Cazin, 
Champcommunal, Hugues Destrem , Roger 
d t B lives. Daniel D œ va llières , D ucham p- 
V illon , H enri Doucet, H enri Georget, 
A c h ille  e t  R oger Gum ery. Locqu in , .Mau­
r ice  Quénioux, R icardo F lorès. H enri Ho- 
bida, Jacffue.* .Schncrb, et d e  tous ceux qu i 
son t restes là-bas,..

Les combattants
L 'a u tre  rotonde, face à ce lle  des Morts, 

hospita lise les oombatlants. Deux ou trois 
noms se détachent de l'ensemble, un peu 
b ien  com pact : ceux de Galanis, qu i a de 
l'acceiiL ; de G eorges Carette. lîe G u illaum e 
Dulac, do Hodé. e t  surtou t du sculpteur 
-Abbal. auteur d’ un buste d e  Jaurès, ta illé  
Tobuslem enl à m ôm e la p ierre.

. S .\ L L E  I I.  —  M M . Va ü otton , G ir ie u d , T o -  
becn, B orgeaud . —  J’ai pe ine à c r it iq u e r  
un artiste  com m e M. 'Vallotton. J 'adm ire 
sa haute conscience, e t  sais de lu i des por­
traits, natu res-m ortes e t  paysages qu i fu ­
ren t de p rem ie r  ordre. Pourquoi ce p a r fa it 
réa lis te  ch erch e -t- il horà sa  vo ie , et s’éga­
r e - t - i l  en  un sym bolism e m alaisém ent in ­
te llig ib le , et, par surcroît, de ton si a ^ e s -  
s i f  ? U a  contraste iron iqu e  a p lacé près de 
-M. V a llo tton  l ’un des pein tres qu i on t rem is 
l'im ag in a tion  en honneur. E l  ee peintre, 
P ie rre  G irieu d , nous m ontre au jourd 'hu i 
quatre  pav.sages provençaux d 'une s im p li­
c ité  u îiio , d'une quiétude, d 'un t sérén ité et 
d 'une eu ryth m ie  souveraines. T obeen  a son 
style, son rythm e, ses harm onies, sa cou­
leur. Borgeaud est le  narrateu r narquois de 
la v ie  hum ble des Bretons. O uvré, g ra veu r  ; 
Bouchard et P im ien ta , statuaires ; Jensen, 
o r fè v re , concourent au décor de la  salle.

S a l l e  ! I L  —  M M . M angu in , M a rg u e t, 5ta- 
ti$se. B onnard , D u fre n o y , F riess , Lebasque, 
D en is , V o lta t, Laprade ;  M m e M a rv a l ; 
M M . Jean Sala, M arque , M ethey . —  Salle 
éblouissante... L a  fleu r de l ’a r t  indépendant 
est ic i. Matisse fa it  pendant à Bonnard. 
V o ilà  deu x m aîtres, m ais non des guides. 
Que les jeunes s 'écartent d'eux, en savou­

ran t leu r p rod ig ieu x  ta le n t  L e s  su ivre  se­
ra it  périlleux . L e s  bonds de M alisse dé­
con certen t m ais ses dons nous ra v issen t 
L ’é loge de Bonnard ne peut ê tre  tœaeé en 
tro is lignes ; i'i'-rtfeil d ’une m atière  irisée, 
l 'a ttra it des rapports k iédils, une d is lio c -  
tion  âuprên it: vo ità  les rooindres m érites  de 
cet ensorceleur. M anguin : l’ éc la t somp­
tueux et d iapré ; Laprade : la  grâce ex­
qu ise d’un des plus purs h ér it ie rs  du d ix- 
hu itièm e siècle  ; une V-alléc a lp es tre  'de 
F riosz. où l'on resp ire  à p le ins poum on » ; 
une .¥arine de D u fren oy . d 'une fo rm idab le  
puissance ly riqu e. Des fille ttes  de Lebas- 
qoe, en barque, sur la  plage, poèm es de 
fra îch eu r e t  de jo ie . F.l Denis, e t  W ild e r , 
et V o lta t  et te syn thétique L e  B a il ; P i-  
cart-Ledou x, Jacques B ln t  D ev ille , H er- 
m ann-PauI, Süe, Deshayes, M ath ieu V e r-  
d illian, Fraye, Carlos Reym ond ; B issière, 
austère purita in , et F ou jita , gen tim en t ar­
tific ieu x . Cette salle est d’une opu len te 
d ivers ité . L o u is ’  G erm ain , Jean Sala, v e r ­
r ie r , ém u le et d iscip le  de B enven ido S a la  ; 
M ethey, .Albert Marque, enfin. L e  buste de 
■Gtwfon C hérau, p ar Marque, est aussi fier 
que le G érôm e  de Carpeaux. Ce bronze est, 
j e  crois, un des chefs-d ’œ uvre du Salon.

S a l l e  D ' .  —  M M . D orign ae , P ie r re  B ra c - 
qucm ond , M ainssieux, Jou îm es, Von H o u -  
ten, Seyssaud. —  L a  «  L o g e  »  de P ie rre  
Bracquem ond atteste sa science étonnante 
des valeurs e t  des modelés. In u tile  de re­
com m ander à G o ffro y  un  artiste  qu’ i l  con­
n a ît et qu 'il aim e. Mais cette  «  L o g e  » 
n 'o st-e lle  pas le carton  de ta p i^ e r ie  m o­
derne à con fier aux artisans des G obelins ? 
V o ic i, d’autre part, prêts à  l’ exécution, les 
tro is  grands panneaux de Jaulmes. L e  cé ­
lèbre décorateur y  a dôffioyé tous ses 
moyens. Apprécions l’ é lran gete  des d é fo r- 
nialloQs de M odiglian i, la  cha leu r m ér i­
d ion a le  de Seyssaud, la v igu eu r  de Van 
Houlen, la fan ta is ie  cap iteuse de Pau; 
Vera . la truculence de Gondoin. Nom mons 
Parthenis. Thorn d ike, do Cham ailiard, 
Synave, Z ingg, Bclot, D orignae et ses p ro­
je ts  intéreseanls de v itra il et m osaïque.

S a l l e  V. —  M M . d 'Espagnat, A lb e rt  
A n d ré  C am oin, O ttm ann , Gaudissard, F e r ­
nand D avid , Len ob le . —  E xcellen te  salle, 
où  Camoin et Gaudissard d o iven t ê tre  tirés 
hors de pair. Camoin est en p le in  épa­
nouissem ent. Sa jeune fem m e debout, près 
d’une table firu rie , est un réga l de co loris  
subtilem ent gradué. Gaudissard, fidèle à 
une technique m ate et pro fom le, orchestre 
des sym phonies indigo e t  v io le ttes  qui 
n 'appartiennent qu 'à lu i ; l 'a r t de d’Espa- 
gnat exhale un charm e abandonné et 
m oelleux ; A lb e r t  André, .Maurice Taqu oy: 
Ottmann, chercheur inqu iet ; L e  Beau, L a  
V illt lé o n  ; T irv e r t , un peu trop  acidu lé ; 
M aurice Marque, D urenne. D eux statuettes 
adorables de Fernand D av id  ; les verres  
ém aillés <ie M arinol. e t  les  m agistrales 
céram iques de Lenoble.

S a l l e  V I. —  M M . T h a rk h o ff, D ir ik s , 
B ru y c r , O b e rtcu ffe r . —  Nous reviendrons 
plus tard en c e lle  ga lerie , qu i n’ est qu ’à 
dem i p rè le . D ’ores et déjà, Signalons les 
Scandinaves qu i se pressent au tour de D i­
riks. pe in tre  des nuages chassés par le vent;

le  flu id e  W ill ia m  M alherbe ; René Juste, 
Morediz, Bruy-or, Tharkho ff, O berteu ffer. 

Altm ann, Boggio , P é rin e l, Dusouchel, P ie rre  
Bertrand, V ic to r  Dupont. E t certa ine v i ­
trine où les tuniques de Suzanne B er lillon  
r iva lisen t de chatoiem ent avec les to iles  des 
plus audacieux coloristes.

S a l l e  V II .  —  MiV. C h érc t, Peské, G ir ie t id ; 
M ü e Schrceder. —  Chéret, octogénaire, est 
plus jeune que jam a is  en ses p im pants pas­
tels; Peské prouve que ses spacieu x dessins 
son t aussi ferm es que sa  peinture. L a  série  
des lith ograph ies dt, P ie r r e  G irieu d  est 
émouvanüb ; C ava jlloa  ^  H eraandez ; Luce 
le  v e rr ie r  ; G erm aine Schrœder, de qu i le 
goû t est sé vè re  e t  pur.

Sau .e  V I I I .  —  Les  m o rts  p o u r  la  p a tr ie .

Sau .e  IX . —  S ectio n  du L iv r e .  —  A tten ­
dons quelques jou rs encore. R ien  n’est au­
jou rd 'h u i en place. L a  L ib ra ir ie  de l'A rt 
catholique (avec Denis, Jou e t Bonflls) ; 
la  ■'< B e lle  E d ition  »  (avec Ckirneau, Labou ­
reu r et Marchand) ; C am ille  B loch, parrain  
du «  Nouveau  Spectateur »  ; Grès, E m ilc - 
Pau l, P ichon , H elieu  seron t ic i représen tés 
E t les illustrateurs, aqu a fortis tes  ou xy lo -  
graphes se nom m eront Perrichon , Robert 
Bonflls, Colin, B ellrand, Bornet. Naudin, 
Ouvré, Brangw yn, Mare, Ir ib c . Hém ard, H o- 
fer, D ollian , Carlèg le et l>aragnè3.

( A  su ivre .) L o u is  V A U X C E L L E S .

S P O R T S
LA  TOUSSAINT SPORTIVE

AUJOVRD'IIV I :
Football associaUofi :  è  14 h. 30, au  aU d e 

B e rg ey re , p rem ie r  m atch  P a r is -L o m lres .

Foothail rugby :  à  14 h . 30, è  Colom bes, 
S .C .U .F. con tre  B ia rr it* .

Lau'n-lennls :  au  Tenn is  C lub  d e  P a r is , tou r- 
iKH d e  la  Toussain t

C ycftsm e ;  è  14 heures, au V ê lo d rw n c  d 'H ive r, 
g raT îd -priX 'dc la  T ou ssa in t e t  m atch  à  tro is  d e r­
r ière  tandem s.

127 bou levard  Sebas iop o l, Pa r is  
.Maison sans succursale, réputée pou r vendre 

m eilleu r m arctié qu e i>artoul a illeu rs  C ata logue 
tranco. O uvert d tinaocbes et têtes.

O O N O G O O
T O N K A
■ ■ ■ ■ ■

r »
■  ■ ■ ■ B  é D a q r P B M M M

AUTOMOBILES
D ’OCCASION

Achats e t  ventes tra ités  d irectem en t entre

LES PARTICULIERS
R e n s e i g n e . X ’ V o u s  ! ! ! !

S ou a rt e t  E ab iU e 
24, ru e  d e  M arignan

E ly sée »
27-84

A  DOS A U TO -A JU S TE U R
M  g ê n e  a n c n n  m o u v e m e n t  d o  c o rp s

Pa ttes  é la r tiq o ea  am ovib les

“ I M P E R D A B L E S ”
Breveté S. G. D . G. 

B ou c le r ie  inoscvdable pav 
pTocédês n o u v e a u  

V E N T E  E N  G R O S :

48, rue  de Bondy, P A fU t  
E n  v e n t e  d a n s  t o u t e s  le s  b o n n e s  m a is o n *

' M A R S A L  A

FLORIO
L E n E IL L E U R

DES

A P E R I T I F S

V I L L E G I A T U R E S
La  Càte d’A zu r

L e s  H O T E L S  OÈ LA K l  V ^ l E K A
• LA COTE D AZùB  • à filc®. publie la vue üe 

tous les b u 'l i OOlela e t  la LISTE OFFICIELLE DES 
ETRINOEBS. (Jii numéro rram o . 0 Ir  SI.

L 'Ofnce de la co te  d 'Asur recuit altouaemeou 
et publicité pour b x c b l s io r .

K  A  X T F t f 'N T  -suR-èiEB- Climat idéaLS item erv, 
J -J V J la  OOtr-HOTEL. Tous le »  .•onforts.

f i ï ?  A  ÇkSlIÔ HOTEL-PÊBBIo'lf BEÂ^SOLÊIL. 
3 - A J - b A O O l b  C ftau ffase cen tra l. Graud ja rd in .

L e s  HOCflES-ROCOES, kOAT. près Cannes, listel 
'" •o rd . Vue spi s 'm e r  Cent, d'exc. de l ’Estôrel.

M ] l ' ’ \ ’ T J ' i ' V  HOTEL N À IlÔ N A L  danspârë] 
t ç A J j i . v  A t / i v  5 m, carTO. Prop r..d ireot'franç .

■ V T p u - C lM J E Z .  R IV IE r 'À-p a l a c e  Séjour idf 
U .' M erveilleux parc de 30.000 mètres.

IdésL

GRAND HOTEL O’CONNOB 
sur Jardins — Ouvert tou te  t'année.^ I Ç E _

V r / ^ L ’  HOTEL DES PRINCES, bord de mer. 
a .vA t...'JJ i Très abrité Entièrement modernisé.

V T / ' ' ' L '  HOTEL GOENQD, Clair, aéré, agréable, 
AN confort. -  Cuisine soignée.

X I C E  H O T E L  N E G R E ^ Ô
Promenade des Anglais. — Ouverture ;  IS novem bre,

aV Î C E
HOTEJ PITROGBAD 

Prom . des Anglais. Gd jard in . T t confort.

XICE RlG B l PALACE HOTEL 
Grand parc. 130 m altlt. Service auto.

’V T é ' ' T ( ’  JOTEL SCRIBE, av. Georges-Clemenceau,
A.X i V - J J  Curnler confort, PH x modérés.

Les Pyrénées ,
V E R X E T - L E S - B A I X S

Nouvelle d lrw ilon , — Elabllssementâ tliem .au*. —  
HOTELS PO R IU Q A L . PARC . H ERCAOER, CASUTO

LA HERNIE
ig u e  jam a is  en  h iv e r  les personnes atteintes 
m e  d o iven t se  m u n ir  d 'un  appareil p e ife c -  

M assurant une con ten tion  parfa ite , m algré 
nid qu i d ép r im e  les muscles, les  faux-pas 
'~nts su r les routes g lissantes, les  a ccès  de 

ue p rovoqu en t rhum es e t  bronch ites...
Il, le  nou ve l A p p a r e i l  sans ressort de 
t A 'V E R IE !  es ta lo rs s a n s  r iv a l,  ca r  il  assure 
'im m o b il is a l io n ”  absolue d e  la  h e rn ie  et 

un sou lagem en t com p let, 
i t  lire  la T ra ité  d e  la  H e rn k ,  en voyé  

■‘ m ent  e t  d is c rè ten vn t su r dem ande par 
. C lâ A V E R I E ,  234, fa u b ou rg  Sa in t-M artin , 
I A p p lica t ion s  tous les  Jours de 9  h . à '7 b. 
0 : Lou is-B lanc), e t  tous les  m ois  dans les 

kde P ro v in c e  (D em a n d e r  les  dates).

e «  h* ««nwuitse >
Uevird de VUllort, LevaUols-Perret (Seute)

A U N A V -B E L L E V IL L E  1920
IH P  6 c y ;. .Veuve. Lc l., Uûiiiar., Boues d é l. 
iU m . H .Y ,ab ou rd ette  .Mod. Salon, L iv .  suite. 

OT, 5, ru e  Cam bon. T é l . :  C en tra l 61-32.

ik

C on s t ip a t i o n
C H A T E L G U Y O N

RECETTES L A Ï T O N
Œuls MMs au JambOD

V o o f  D M t t M  4  o » U l » r * w  à  * o « p «  f r w -
[ oQl4« LATTO lT, dim* IS  ea lllftré «» 4  coup» d'«*tk
I U * d A ,  M  T 0 0 4  I t iw w w  d ln O t t d M  p A O d A O t 1 U 6

T t f ig t& la A  d «  m JQ Q M A . T o n *  p r » i m  u a «  t r& a e tM  
d A  jM O b o a  c u i t  A t  V O U A  C 0 1 ip «C  l a  g f A  A B  

, patttA A  I u d a U a *  V o Q A  p r e A M  ttOA eA A «
A A rp la  a t  v a a a  I * y  f a l t M  f o o d r a  à  f a u  4 o t iz .
D4ti in i*U  O o m m a a e o  à  r l u n l i t r  v o u a  y  â jo t t *  
tAB v o a  a a i h  L A T T O N i  o o Q T A A A b la m eB t  

A t iA lB o n n è a .  O a o l  f a i t ,  v o u a  p o a a s  v o c r a  
I e a a a a fo lA  a o r  t i a  f a a  iD O d é rA , a a o a  c AAaaf  
I 4a r a m o e r  d o iz o a m a o t  1 m  caafa *vac vta»
I c o U lè r a  d a  b e ia .  D è a  q o a  v o t r e  B ^ ld u t s a  

J a a t  o D c t iM Q x , V O U A  r a t l r e a  v o t r e  O M A a ro le ,
Fai v o w  y  p o s ta s  uba  petJta qoM ti(4  da 

IfflA lfra de Jamboft» ooapi «o  patita dia. Toqa 
f  d a  a o l r a  b o r e  ds ttn , a a  a y a s i  b i e n
f AOln d a  c o Q t in o a r  4  tonraM J a a q a ’4  e o ia a o a  

feomplMa.

L e *  œ ufs granulés

I .A V T O N
soaVaB VABta 

daaa i o a t a a  l a a  b o a a M  

Y a o t a  a s  c r o a  i 
f t o o l M i  d ’A l t n e a t a t lB B  Q é a é r a l a ,  

r a a  d a  Z fO a v ra »  Parla 
T é l . :  O Q W a b a i v  M - 4 1 .

( t y a p r t o  1m  r a e a C tM

^ A F L E U R ” i i s ^ : : d ’ H O

Les Veillées des Chaumières
J O U R N A L  des J E U N E S  F IL L E S  e t de la F A M IL L E

t O s  ^ ^ 1

it  d < 4 l

sfrtrt^

JIS
ink» a\

C O M .M E N C E N T  U N E  N O U V E L L B  A N N É E  E N  P U B L I A N T

La MAISON des ROSSIGNOLS
CEuvre charm ante d e  D E L L Y .  illustrée par R . L E L O N G

Rêves el Destinées *  Au FiF des Jours
par M a r i e  L E  M IÉ R E  ' par J a c q u e l in e  R IV IÈ R E  

Silhouettes Contemporaines et Autour des Livres
par José d e b ie u v r e

L e  N U M É R O  : 1 0  C e n t i m e s
V s n t c  k c  M e R C A E D I « v  La 8A M & O I

C h e z  h s  U b r a i r t s ,  M à n h è n d s  d e  J e u rn a u x  e t  d a rtt ias Garaa

f» Ouverture F in  Novem bre
! SAINT-DIDIER MNONG PALACE î
rs

V im a i i

le plus luxueux et aristocraticiue

D A N C I N G  D E  P A R I S
im fü ^

E L L E  C O N D U I T  S O N  A U T O  sans C R A I N D R E  pour sa GOR G E

rM A G N Ë T O S i
Achats et Ventes 

REPARATIONS DE TOUTES MARQUES
stock de pièces détachées

Etabliss. E L E C T R O -M E C A N IQ U E  
“JAIME ”

28 bis et 29, rue des Arts 

à 1 EVALLGIS.PERRET (Seine)

MAIGRIR c 'e s t  R a jeu n ir . 
L t s  D ragées 
G I G A K T I N A  

tu  A tgn ss  m arines, Kstot4on>f 9 n r IH UdedK |«ir r>lr«illmiiw 
tr ie  r/(s II siamon, la tanire, 'Ct Htnehn  ai am intlr I: TsItI»
l v i C G i s O f 4 | ) H t B n s a 2 N s t i t j i n i a l t . L « ( l 4 c . l 2 f r  ,1 I D i c . T l r , '

G IG A R T IN A  en  G O U T T E S ,  le  F la ron  : 2 0  fp , 
G »  P H »  H Y G IE N .Q U E , 2é,rusEll«nns4l«rcel, Parls(f>

CONFITURES PU R  SUCRE
aux abricots, 4.50 ; compotes marmel. 3 i. le k* 
par postal 5 K. demb. feo. Marcel Guindon.Lyon.

Cl CIIDQ N*®® su perbes . G rand choix. 
r L b U n O  û o lls  p a r p o s le  à  p a r t ir  d e  6 fr .  
T a r i f  fra n co . M ario  V ie il, Ju an -les-P in s  (A.-.\t,;.

A V E N U E  M A R C E A U  (p r è s ) ,  B O TE E  
I . A R T IC O L IE R  c o m T ’ snaiit g ra n d  saJoD, 

sa lle  à  m an ger, jar'd in  U 'h lver . 6 ch am ­
b re s  d e  m aître , b ou d o ir , 2 sa lle s  da 
bains. T o u t  d e rn ie r  c o n fo r t . Jard in . 
L ib r e  de su ite . A  ve n d re  500.000 fran cs . 

S 'ad resser à  H . H a lle v ii le , 51. bou i. M a lestierbe*.

-  MONUMENTS —

col®* 

: pi05

‘ ‘ "'•J-

«
^  /H 
■i

o W , '

/ • i "

iris*

t o n

L e s  V e i l l é e s  d e s  C h a u m iè re s  sont par 
excellence le journal du F o y e i,  le journal qu i lait 
les délices de coule la .Maiscn de l'A Ieu le a l'A d o- 
Icsccn ie. On les ht pariou i. et plus encore peut-être 
au château que dans les  cnaum ières. E lles  ne 
donnent que de l'incciic. Rom ans, poésies, études, 
causeries, tout ce qu ' e lles  publient interes.se et 
charm e. L es  V .  i l lé e s  d e s  C h a u m iè re s  ‘ on t la 
lecture fa vo r ite  de la v ra ie  fam ille  irançaise  dont 
e lle s  reflètent le  goû t délica t, les sentim ents e t  les 
croyances.

Uk S u p p lé m e n t  bvbdomadgjr*', coiiïitmnl «Icft (•sv.tiÆ /vnt.rsfi . un cournfr iIlKilré 
i t  la jVs>«, des r ie t iU -  et ca'.se.li fTcuauti, complété bcuivuseriienl le joumdl.

} / l

A b o n n e m e n t s  \ F r a n c s  e t  A l g é h i b   lO  I r .  I Avev SuiirieiMcni de iiodés

J f N  A N  (10 4  N "* )  / E t r a n g b r  e t  C o l o n ie s  |2  fr -  (
•‘Ours'âboniier (i sic ment en v iin del-pos le ) oa  recevorr gro liiilem en l le nn-iulvr iiuijicro, rcrir* k 

uu. liAUTlfcR et LANQUERSAU. a s .  Q u A i daa a i -n a d * -A u g a a t la a .  P  H I S

LA  DAME DE DROITE TOUT EMMITOUFLÉE. — Comment 
peux-tu conduire ton auto sans te couvrir davantage?

LA  CONDUCTRICE. — Ma chère, c ’est que je  prends de la PATE 
REGNAULD. Fais comme moi, et tu ne craindras jamais rien pour ta 
gorge, tes bronches et ta voix.

Quelques bonbons de Pâte Regnauld su f­
fisent pouL’  ca lm er très rap idem ent les ac­
cès de toux les plus v iolents, les enroua- 
m ents les p lus op in iâtres et les irrita tion s  
d e  la g o ;.-6 e t  des bronches, quelque v ives  
qu 'e lles soient. L a  Pâ te  Reguauld fa c ilite  
1 expectoration  des g la ires  e t  des m ucosités 
e t  adoucit la po itr in e.

E lle  est encore très e fficace contre les 
rhumes, les bronehites a iguës ou chron i­
ques, les laryngites, môme anciennes, les 
catarrhiM pufm onaires, l’asthme, la  grippe, 
l'in fluenza.

E lle  p réserve notre  gorge , nîw bronches, 
nos poumons con tre les tem pératures fr o i­
des et contre les brouillards.

En ven te dans toutes les bonnes ph ar. 
macies. L a  b o ite  : 2  francs : la 1/2 b o îte  : 
1 f r .  40.

CADEAU La Maison F h è r b , 19, rue 
Jacob, Paris, en vo ie  par 

lu ptrito, eo iilre  0 fr. 25. une boite 
échan tillon  de Pâte Regnanld à toute 
personne qu i lui en fa it  la demande en se 
rreom m andant d’Eœceisior.

GARDE-MEUBLES PETROGRAD
3 0 ,  R ’ i e  P é t r o g r a d  • D u u  U  Ceor 

O cca s ion s  ê x c fp lio n n e lte s  de a^obilier* élégam g 
clMtsWee. mJIcs è, n u eer, n io o e  et obieta d'azl 

ÈXPaDITION bZpIDE tJtOVlNCL ô r o s . 2 8  R u e S c h o m e r  P A R I S  ( x i v î )

65 A. — SOÜS-SECRETARIAT D'ETAT A  LA L IQ U ID A T IO N  D E S  S T O C K S
19 d i x ,  B ou leva rd  B E L £ S S £ R T , PA R 18 iX V t * ) .  TEu,ruu.>b . F a s s y  46 • 46, S8 1 4 ,  98 - 35.

r  e ï ï  D I T O M O B I L E S  l î e i C l E S  I C L I C H Ï
De : 33 CAMIONS (L IB E R T Y , A. S., G. M. U., W H IT E ), 34 CAM IONNETTES 

(G. M. C., F IA T , FO RD ), 29 TO U RISTES (r7 D G £ , FO RD ),
7 M OTOCYCLETTES (IN D IA N , H A R LE Y-D A V ID S O N ).

EXPOSITION PER.NLA.\ENTE à  l'ILE  'ROGL’ET (Pool de CUchy). du 29 wriobre au 
7 novembre 1919, jour de l'adjuifioatjoo.

RENSEIGNEMENTS : au Parc Oe Vente ou 70, avenue ae La BourdoonaJe, à  Part*.
Télépnooe : Saxe 76^7.

• a.BKEXICAM EÂ ’IE. MAUCGA. WYOM Nfi. E BEER̂ . nANai. EiG.
QQCUMENTU'VOUS IH VUE DE L - PROCHAI.tC UIIPACNE '  00CL'Mr.VT^TiOX êi.VaPfClE r  7  f lU E  L A P r iT T E ,  P A B IS »

" W

sÊL
if> V en te  dan* I *  M onde Entlar. P .  V i a K W T .

B O N D I S  & G -
4 5 , A v e n a e  d e  l a  G r to id e -A r in é e , 4 S , P a r i *  

V E N T E  —  <aA R A O e — U O C A T IO N
^ . e z x s . u l t  — -  D e l a u i a e ^

Ayuntamiento de Madrid
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PROGRAMME DES THÉÂTRES &  SPECTACLES D’AUJOURD’HÜi
re u z  d 'B lu e ,  U n d i r  q u e  C lfo n tr ,  le  p re d ig u e  f i ls  
d e  1 <n;flre, est e m o u r e u i  d e  U n r la n M . Ce s o n t les  

g e n s  q v l  a r r iv e r ,t  ù le u rs  f in s , e t H arpagon  
 « i i e ï  m  c t i i r e  perdu e, p u t» re -

COMÉDIE-FRANÇAISE
!3  h. 30. T A R T ü F F E ,  C o m é d ie  e n  5  a c le s ,  d e  

H i . i e r e .

i.’n a i 'e n tu n e r .  g u i  f e in l  la  d é v o tio n . T a r tu ffe , s 'e e l 
tn lr e d iif l  d o ju  la m a ison  d 'u n  ô o u rÿ e o t»  n a ïf , O rg o n , 
e l B o u rsu it u n e  In in g u e  in té res sée  »e< tu ir« 
té p o u s e  de. son  h d le  e t  (k i  ra o tr  ses  M en s  à u  tna- 
m e e i ou i l  ce  i r to m p t ie r ,  U  es t a r rê té  s u r  l 'o r d r e  
fik  r / .

E im iT c  '  M " ' »  C écile  S o r e t
.Vme P e m e tte  F »y o lle .
U u 'ie n n e
D o n n e
l e r t u l t »
V a ié it
O rgo n
L 'e x rm p t
Loya l
C léa n le .
Ù am is

K lzan . 
Dussane. 

MM. s iM in .  
f>ph«IIy. 
S ib lo l. 
n jc o n n le r .  
Croué. 
Num a. f  
OullbéDs.

IN T E R IE G R ,  1 a c te , eQ  p r o s e ,  d e  .\L M a u r ic e  
U a e le r l i i i c k .

F.iiee 
U a ria n n e  

. Fro.^fne 
H arpagon  
V a lir e  
La  f lè c h e  
M a ître  Jacguee 
M a U re  Stm on 
A nselm e  
Cléante
L e  com m is s a ire

M " « *  H cirurtte Dunos. 
M u n  
fto s e n ip .

-MM. de Féraady. 
betieU y.
Troué.
l-aFon.
Falconn ler,
Ticrbauit.
R c .iè  R ocher. 
D orivâl.

L E  V O IL E  D E C H IR E , p iè c e  e n  3 a c te s , en  
p r o s e , d e  .M. P i e r r e  W o l f f .

Jacgues  P o r t ie r  a p p re n d  q u e  s o n  m e il le u r  em t, 
H o b e rt v e m e u U , m a -ié  ù .M iche line, ee i l'a m a n t de 
sa fe m m e . C e rm a ln e  P o r t ie r  lu i  fd i l  l 'a ve u  rte sa 
fa u te , fe cg u e s  p rou a ga e  floO ert en d u el. Dans la 
n u it ,  H ob e rt s e  lu e . M ich e lin e , g u i  Ig n o re  to u t , su p ­
p l ie  la rg u e s  e t G erm a in e  d e  l u i  d ire  g u e ttes  ra isons  
o n t c o n d u it  H ob e rt é  eon  acte  d e  d eeeepo ir. Deuani 
le  e ile n ce  d e  P o r t ie r .  l'fto rr tW e  c é rn e  lu i apporoll,

C éTord  D u clos  
Ch. F e m a n d  D u p ré  
fu r i ls o n  
L e  p m n ce  
D e  S a n on c ln r  
U n  dom estiguB  
P r e m ie r  g ig o lo  
D e u x iè m e  g ig o lo  
U n  m a ître  d 'h ô te l

J o ê  Sa in t-B onneL
A nd ré  M am ay.
Ilê m ery .
l o o t  D u pay nis.
P ie r r e  Franck.
F o r lo .
S erp e  CbelreL 
M au rice O b re t 
C barley.

M atinée* : Jeudis, d in iabcbes e t  rêles. 
M im e  p ro g ra m m e  fu s g u 'i  «a m e d f p roch a in .

VARIÉTÉS

U n r lh e
M arie
L  a la e e  d es Jeunes fü le a  
La  m è re
(  orteil e  d e s  je û n e r  /•lie» 
L 'e n fa n t  
L e  v ie il la rd  
L 'é tra n g e r  
L e  p è re

M " » »  B erthe Boyy . 
y v o o n e  Ducos. 
K iz tn .
E nu iienne Dux.
L is e  Uobry.
P e t ite  S im ona 'ans. 

MM. de Péraudv.
G eorges L e  Roy. 
Denis d 'Ia és .

G R IN O O IR E , c o m é d ie  e n  u n  a c te , d e  T h é o d o r e  
d e  B a n v il le .

p r è le  f e m il ig u e  C r fn g o tre  a im e  une Jeune JtHe 
g u e  p ro tè g e  L o u is  X I .  E n  p rés en ce  d u  r o i  —  ç u 'u  n e  
to n n a it  pas , —  le  p o è te  d ib U e  des ballades s a li-  
r lg u e c  e o n lr e  L o u is  X i .  C e lu l-e t  o a -t-t l fe n o o p e r  
a u  g ib e t  f  H on , u lu i f a i t  grdee.

L o g te  U “ « »  Lara ,
m e u te  Jane Fabcr.
L o u u  X I  MM. O ro rg e »  Berr.
G r ln ç o lre  Lafon.
S im on  F o u m ie r  T rrbau lt.
( lU u le r  l e  D a tn  D csjard ins.

OPÉRA-COMIQUE
13 h . 30. L A K H E ,  o p é ra  en  3  a c t e s , 'p a r o le s  d e  

C o n d in e l  e l  P h ,  G ille s , m u s iq u e  d e  L é o  D e lib e s .

_  I f k m e ,  f i l l e  d u  b ra h m in e  N tla h ou th a , a im e , en  
m epu rte la  f ta m »  d e *  H in d ou e  p o u r  le e  A n g la le . 
l o f f l e i e r  a n g la le  C éra ld  K ilo h o u lh a  es t m is  au  
co u ra n t rte te s  s e a lim e n ts . g u 'h  c o n s id è re  co m m e  
tm o ie s  n  d é c id é  d e  fa ir e  tu e r  a é ra ld . L es  assassins 
p e  réu ss issen t g v 'à  le  b lesser. L a h m » le  sauue  
U rt ie  O era td  a p p re n d  g u e  t o n  ré g im e n t  v a  p a r t ir  •
i l  n 'h c s t le  pa.y e n tr e  C a m o u r d e  L a h m i e t  eon  d e -
w o lr e n v e rs  la p a tr ie . U  p o r t  L a h m i,  d é se sp iree . 
« e m p o u o n n e .  '

fa cg u e e  P o r t ie r  
floO ert V em eu U  
M m e  F o r l ie r  
M ic h e lin e  V em eu U  
O erm a in e  F o r t te r

M.M. Léon  Bernard.
A léxan drr. 

M » ”  T h érèse  Kotb. 
Berrhe Cerny. 
Vtentura.

D im in cb e  2, n n t in ée , J3  b . 30. H uy B ios  ;  so irée . 
19 h. 45. le e  S iTu rs  d 'a m o u r ;  lundi 3, iO  h. 30. 
A m o u re u s e  ;  m ard i t .  scé iio  de V cm u e r ile , le  V oU e  
di'cft/re. In té r ie u r ,  l e  M a ria ge  d e  P is a ro  (2* a n e ).  

;  m ercred i 5, 2u h. 30. V A bbé C o n s ta n t in ;  
h m allnéfi. u n  30, le  M ariage f o r c i ,  In t é -  
I c  le n  l e  Ton iou t c i  d u  hasard  ;  so irée . 2ü ,h „  
de O e m o rr l le ,  re  VuUe d é ch iré . In té r ie u r ,  le  

M a ria ge  d e  P ^ a r o  (2* a c ie l. Poèm e.

rem p ou on n e .
lo h m é  
U Is s  E lle n  
U Is s  rieneon  
M is s  Hoea 
M alllha  
G éro ld  
h'Hahnuthjs 
F ré d é r ic  
U a d jt

Mu«> M nniange.
R o n rry ,
V n iP ttc .
M arzanne. 
B llla-Azém n. 

M M . K a m y . 
LsTont. 
R cym ond . 
D onvaL

Coru
P an ses p a r M iim  S on ia  P a r lo ir . Lu parlB  e t le
PLs d e  b n lin . 'd e  bn lirt.

T t irr  d ’n rrhpstre : M. n esse

I L  E T A I T  X ïïéE  B E R G E R E , o p é ra -c o m iq u e  en  
1 a c le ,  pném ft d e  M . A n d r é  [ i l v o i r e .  m u s iq u e  dâ  
M . M a rc e l i.é<Uès.

t a  t/ergére  M “ «  H ro lh ler.
La  p r in r c M »  V au lU er.
l e  b e rg e r  M . PuJoL

OPÉRA-COMIQUE
P lace  B o le ld lcu . T é l.  C u t.o s - îs . w e ir o  ; é -S ep tcm bre

L o g e »  r 15 tr. 90. 7 i r .  93. S rr . 75. B a igno ires  : 
13 Tr. 70. F i i i le b l ls  d 'o rc n es ire  e t  balcon  ; 15 fr .  90, 
13 Jr. '0 .  P a r te r re  : «  tr . 83 ;  J», 3 '. 4» é tages  : 
10 fr .  iO , 7 tr . 95. 5 tr. 50. 3 fr .. 1 fr.

19 h . 45, G IS X O N D A , d r a m e  l y r iq u e  en 4 a c te s , 
d ’a p r è s  ta p iè c e  d e  V ic t o r ie n  S a rd o u . p o è m e  d e  
.M.u. I l e a r i  G a in  e t  L o u is  P a y e n ,  m u s iq u e  d e  
M . H e n r y  F é v r ie r .

La  d u ch esse  C u m on d s, ?u< e s t v e u ve , p ro m e t sa 
m a in  h  l 'h o if im e  g u i  sa uvera  e o n  f i l e  to m b é  dane 
u n e  fo s s e  o t  p ron d én i d re  l io n » . L e s  se ign e u rs , 
p r is  rte p e u r , n e  v e u le n t pae te n te r  l 'é p re u v e . V n  
e lm p le  'a u c o n n ie r  e a u v t 'e n fa n t. La  duchesse tie n t  
e o n  s e rm e n t a p rè s  d e  tra p lôu e » p érfp é liee .

G ism onda  J ' ' * »  F in n y  H eldy, 
r A l»6 é  CalveL
A ^ n s tlo  Francesoa.
C p prte lla  Fam tn.
Leo n a rd a  V IlIc tte .
D on a la  C iro -M arte l.
A lm er lo  MM. Charles Fontaine. 
Xaccarla  H en ri Albera.
S o p n ro n  Azéina.
M alazae  G lllrs .
C réga ra s  Dupré.
g lm on e tt l R eym ond .
T ib e r io  Gazette.
A n d r io lt  P u jo l,
Pttsguttle  W in k op p ,
D n  e n fa n t Jaladia.

Danses p a r  M lles Son ia  P a v io q . R o m e  e t  le  eorps 
d e  b a lieL

Cher d ’o rcb es tre  : M. A. Catherine

ODEON
14 b ., U N  C H A P E A U  D E  P A I L L E  D ’ I T A L I E ,

V a iiiJevü Je en  5 an tos, p a r  L a b ic h e  e t  M a r c  M i-  
p b r l .

AU m o m e n t iT é p o u s e r  M lle  K o n a n co u rt, F e rd in a n d  
g o h .p m i v e rs  C ha ren ton n ea u  s u r  un ch ev a l de  
Toilage, lo r s g i ie  sa m o n h .re , p r is e  d e  f r in g a le  ee  
M t r  .SUT un chapeau d e  p a il le  g u i  se ba lança it aux  
o ra iich é s  d 'u n  iirh rv . F e rd m a n d  e 'o f f r e  à p a y e r  le  
d e g M . m a is  ta dam e p r o p r lé fc lr é  d u  chapeau d é - 
v o n ' es t p res sé e  d 'n v o ii un  rou tire-cAeJ e n  to u t 
e e m b in lilé  a u  p r , -m lr r ,  e l son  c o u s in , u n  chasseur 
d e  y in r n in s s .  n e  b ad in e pa s F e rd in a n d  se m il  donc  
e n  o u é ie  irn m éd la tem en t d 'u n  nduuéoii chapeau  
T o u te  la n n re , p è re , o n c le s  fon tes , co u s in es , a cco in - 
fa g n e  F e rd in a n d  dane c e lte  od yssée b u rles qu e . '

A nais
I.a b a m n a e  
l lé lé n e
V irg in ie
C lara  
Fndtaard  
T n v e rn ir r  
B ca u ju lh u le  
h 'n n n n cou rt 
V é z in c t  
7 nrdiireau  
F é lix

M »* *  Cnrclade.
M vp tlé .
T iln u r .
D rv llle rs .
Escalsis.

MM. P . a e r lln .
D au v iliie r.
Chailm ohl.
B criey .
B arensey.
D crv ign y .
Assclln .

A T T E N D E Z -M O I  S O U S  L ’O R M E . CO m édle e n  
I  a c to . d f  itn g n a rd . P a r t i t io n  d e  M . F o u rd ra in . 

L Is e lle  i iu e ,  N iv e lto .
K n n e lle  D en ise H é b e r t
A ÿ fllA e  S ergy l.
D o ra n te  M51, P .  B e rn an t
P e s g u ln  B ’ ancard,
IV tco l»» Marchand.

TRIANON-LYRIQUE
14 h . 15. L E S  M O U S Q U E T A IR E S  A U  C O U V E N T , 

e p é r a  c o m iq u e  e n  3  a c le s ,  p a r o le s  d e  P a u l  P e r -  
n e r  e t  J u le s  P r i v a i ,  m u s iq u e  d e  L o u is  V a rn e y .

c o m te  d e  P o n lc o u r lra y  a  te s  d e u x  f i l le s .  M arte  
e t  L o iiu te , au c o u v e n t d re  U r tu l ln e s .  L e  m ou s qu e ­
ta ir e  n o a ira n  es t a m o u re u x  rte M a rie . I l  d é c id e  son  
c o m p a g n o n  d 'a rm e s  B r i » » j c  d » e  rtégu tsé r en  m o in e , 
e t  lo u e  l ie u x  p a rv ie n n e n t a in s i a  p é n é lr c r  au r o u -  
f e n i .  D rlssae s 'é p re n d  d e  L o u is e , A vec la d e m i- 
t o m p lIc U i!  d e  l 'a b b é  ü r td a in e , le  c o m te  a cco rd e ra  la 
m a in  rte ses  d e u x  f i t ie e  à  C o n tra n  e l  A B r i»»o c .

P r in c ip au x  rOles
B a in p rey .' Jo

HUa V . Rau ty, M M. J. T b ê ry .

AUTRES THEATRES
G altA -Lyrlqn e h .: T a r lé lé s . 14 b . to  i BouScs- 

Paris isD s, l i  h. 30 ; N o i iT e l- l jn b lju .  I lu U  ; io r t e -  
S t M artin , U  b . : . '.b ë t t r e  de P aris , l i  h. fO ; Sa- 
rU i-B em b a rd t, l i  b. 3U , Th . des Cbam ps-E lyséss, 
14 h. 30 ; B e s a ls s io c e , 14 h .; P a la js -S oya f. 14 h. 30 ; 
T i .  Anto ine, 14 b. 30 : Gym nase, 14 b. 33 ; A tb inéa , 
14 h  30 ; E d o a a rd -T II, 14 h. 45 : Fsm lna, 14 h. 30 ; 
T b é it r v  K lc b s L  l i  b . 50 : CbâteleL  13 b. 30 : Grand- 
•Ouiijncl, l i  h. 30 ; T ) .  de la Scala, H  h. 30 : Abri. 
94 II. 4 5 ; A r le in la ,  14 b .; D éiazat, I l  h. 8 0 ; C lu :v , 
14 n, 58 ; N o u -e a n -L y r lq o e , 14 b. . »  ; Im p ér ia l, 
14 II. 43 : Capnclnçs,. 14 o . 30, m ftmg speciacJe que 
l e  -®T .

n irm p ia . 14 b . 80 ;  C asL 'o  de Paris , 14 h. 30 ; 
M a yo l. 14 h. 30 i C lgaU , 14 h. 30 : HédraBO, 14 b . 90 ; 
K 'ouTean-C ivqne. 14 b. 30 : p ie-qu l-C ban te . 15 b.; 
’Ln oo  Roasso, 15 h .; do lte  8 Fu rsy , 15 b .: N octam ­
b u le s , 15 b ; P e rch o ir . 15 h .; o an m on t-P a laco , I4 b .: 
K a r iv a n i ,  14 h .; E lec tr ic , 11 h., m éroo q ie c la c le  eue 
I r  sciir

D im anche 2, m a tin ée . 13 h. 30, la  T os co , Cavntterla  
ru s tica n a  ;  so irée . 19 h. 45, le s  .V oce» rte F ig a r o ;  
lund i 3. 10 h, 45. Cnrmen m ard i 4. 19 h . 43. G is­
m ond a  ;  m e rcred i 5, 20 h. 15, W ertA e r  ; Jeudi 8, m a­
tinée, 13 h. 30, M a n on  ;  so irée . 19 h. 45, G ism ond a  ;  
ven d red i 7, 20 b ., le  B a rb ie r  d e  S évU le , C avalleria  
ru s tica n a .

ODÊON
P lace  de t 'U déon . T é l.  F ieu ru s 08-32. M étro  : Odéon, 

L o g e s  ; 4 p l.. 30 f r . i  4 p l.. 20 fr ., 17 fr .  50 ; 6 p l., 
18 fr ., 21 fr . . :  7 p l.. 56 fr , ;  8 p l.. 64 fr .. 21 fr .  
Fau teu ils  d ’o rch estre  : 7 fr .  Balcon : 8 fr .  e t 6 rr .j 
2*. 3*. 4 ' é ta ges  : p la ces  d e  3 fr .  50 h 1 t r .  25.

20 heures, LE GRILLON DU FOYER, pièce en 
3 actes, d'après Ch. Dickens, de M. Ludovic de 
Francinesnil. musique de.Massenet.

O n e  J eu n e  f i l l e  p a u v re  e l a v e u g le  es t p ieu s em en t 
t ro m p é e  p a r  s o n  p è re , g u i  lu i  fa it  c r o ir e  g u 'e l le  r l l  
dans un in té r ieu r r o n fo r la b le  e t s o u s  la d lre c llo n  
d 'u n  e x ce tle n l p a tro n , l 'n u l ce la  ee l fa u x , m a lê  se 
réa ttse  au c o u re  d e  l'a ction .

D o le  P eT T y b in gh e  M "* *  O iiérean.

18. Bd M on tm an re , T é î, G i‘L  00-92. M é t r o :  Bourse.
L o fé s , B a igno ires  ■ 14 fr .  2 0 :  13 fr , lO . Fauteu ils 

a  orcboA lre  e t ba lcon  ; 12 fp.. 10 f r ;  2*. 3* e l  4* é ta ­
ge s . p laces de 4 tr. 90 t  0 fr .  60.

20 h. 30.LES SENTIERS DE LA VERTU, c o ­
m é d ie  èp 3 a c t e s  d e  Nt.M. Robert d e  Fiers et 
G.-A. de C a il la v e t .  ,

C e c th  G e rb ie r  a o i f l é  H a t je l in ,  qu i te n ta it rte ta 
r é d u ire  D e  c e  fa it ,  C é r ile s iu i é la t l co n s irte rée  com m e 
un m o d è le  rte v e r tu ,  es t «o i.p j-n n n é f poi- » o n  en tou ­
ra g e  d 'I ii/ ld é llte  cn n ju yo fe . E lle  r in lt  d 'a il le u rs  p a r  
fo m P e r  dans tes  bras d u  d é p u té  C h a im e tle , ta nd is  
g u e  S a rjeL ln  ép ou sera  u n e  je u n e  in g é n u e .

C é c ile  G erO ler M “ **G eÈ rten e  DOrzIaL 
Jane Danjou.
Jeanne V ga lde .
C écile  n id ler.
B crtPe Fusler.

MM. V ic to r  Boucher, 
G eorges  H tu lo y .

y im on e  
S uzanne Pon ffn  
C In r tIe  
P h é m te  
R a r je lln  
F h a u m ette  
G e rb ie r  
C h e vrié re  
V a ren n e  
E sten
D e  La M orfR fére
B n o n
L o u is

Jean Da.i.
J r »n  d ’Y d . 
Jean P c y t lé re . 
A'oval.
D upray
H airIsse.
D em our».

M atinées d im anches e t  ré ies . t  14 h. jn . 
M êm e p ro g ra m m e  J u e g u 'i  sam edi p roch a in .

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES
15. av. M on ta ign e T é l. Passy  27-61. M étro  : M arbeu f.

20 h. 30. L'ISBA BUSSE. 3 tableaux, de Serge 
Borowsk y.

1 "  lah ieau  • r ie van t l 'E g ü se  ; 2- tab leau  : A f i n -  
t é r le ii i  de IT sb a  ; 3’  cab leru  .  C bet le s  tz igan es  
nom ades.

C h ffu rs . sotl, loubicl. t a b 'e a o i com ltiues. danses, 
o rch es tre  de D alalalk is.

Tou s les  partic ipan ts e t, costum es natloD tux. 
D écors e l  costu m es d e  Jacques Boo lsky.

M êm e p ro g ra m m e  ju s q u 'a u  2 n ou em br».

1 "  ba lcon  : l « '  ran g , t  f r .  75 ; au tres ran gs , 5 fr .  75. | 
2* b ilc c ù  ; I — ra n g  d e  face , 4 ir , 75 ; l "  ra n g  de 
co té . S t r .  75 : a u tres  raugs, 3 fr . £5. G a ler ie  :  2 tr. 
(T a x e  e l  lo ca tion  en  sus.i

20 h. 30. MISS H E L Y E T T ,  o p é r e t t e  en 3 a c te s , 
p a r o ie s  d e  M a x im e  B o u c h e ro n , m u s iq u e  d 'E d ­
m o n d  .A u d ran .

M 'ss  H e ly e lt . o n z iè m e  f i l l e  d u  re v e re n a  S m iih sn n . 
f o u  u n e  c h - i ie  dons ta m on V ig -ie . E lle  a é té  a p e rçu e , 
aans sa p o s tu re  tc c id e n le H e , p a r  le  p e in tre  Pau l 
La n rtrin , o u i t e  p ré c ip ite  0  son  »e c o tir » . t e »  p r in ­
c ip e »  ae Sm U hsan e x ig e n t q u 'u n »  fe m m e  q u i  a n e  
v u e  aans l 'in t im U e  p a r  un f .o in r ie  rp o u s e  e n  
h o m m e  a to u t p r ix . M ais m iss  B e ip é ft . ou i s 'e s t ca­
c h e  ta  f ig u r e  en ta m b u n t i'in< re  i u le n iite  rte son  
e a a v e le u r . 5 m ifA »on  c o n s e n ti a un rtee so u p ira n le  
d *  sa m ie .  fa înes^ a e  d é c la re r  g u 'i l  es t l 'h o m m e  ae  
la m on ta g n e , m ais sa m a iad .esse la i t  e ch o u e r  te  
p lan  d u  rev e re n a . F in a le m e r ,.  t ie ly e l l  e l  Pau i Lan- 
d r in  ee re n co n tre n t e t r 'id en fi/ ten l m utuellem ent. 
I l »  s 'é p ou s ero n t.

M iss  H etyeU  M ^ -v H ic y  Vauthrin .
La S e n ora  Jane Ferny.
M anuela  P e rro n l.
A 'o re lfe  Andoque.
Id a  T rhernova .
Bout L a n d rin  MM. A ven léres
5 m «A »o n  Gaston Oupula.
P ttgco rd a » A le t . Jouvin .
James H iehCer Léon  JouberL
B aeare  L au tlé re .

D im anche 2, m atin ée, 14 h . 15. ta T rav ia ta  ;  so irée , 
>0 b . 30. V éron iq u e  ;  lu nd t 3, 20 h. 30. la  M a sco tte  ;

THÉÂTRE MICHEL
tS -40, rua  d es  M a li jn n s .  T é lép h on é  OuL 63-30.

.U é 'ro  : "a om artin .
L o g es  e t  b a ign o ire s  ; 16 tr . 50. Pau ten lls  d ’o r ­

cb estre  r 15 fr . 50. Balcon ; 9 fr.

20 n. 30. L'ECOLE DES COCOTTES, c o m é d ie  
e n  trois actes, de MM. Arment et Gerbidon.

Ce s o n t te s  étapes d e  ta v ie  d 'u n e  d em i-m on rta in e , 
g u i  p a r i d u  b o n h e u r  p o u r  • ir r io e r  a  la  g lo i r e  et ne  
c o n q u ie r t ,  en  f in  r t -  co m p fe , q u 'u n e  sU u a lio n  d o n t 
le e  s e rv itu d e » t ’ excèdent.

CHATELET
P lace  du  C h ite leL  T é l. G uL 09-87. M étro : C h ite le t  

H îl f i io ir e s  4 Pl., *4 i r .  L o g e »  : g p l.. 45 f r - 
6 p l.. 28 Ir .  Faut. opcü. f t  b a l 'o n  : 7 fr .. 6 fr ..  5 f r  
ü a le r 'o  : 5 tr.. 4 fr . AU iphubéaira :  9 fr .. 1 fr .

sai h. 15. LE TOUR DU MONDE EN 80 JOURS 
p ie c e  â g r a o d  s p e c ta c le  d e  J u le s  V e r n e  e t  U en -

P ftirea » P o g g  en ga g e  la  p re s q u e  lo ta l l le  d e  sa f o r ­
tu n e  dane te  p a rt g "  l i  fa it  n -e c  le e  co llè g u e s  d e  son  
c lu b , d é  ta ire  le  l o u r  d u  m on d e  e n  80 jo u r » .  A cco m ­
p a g n é  d e  son  f id è le  d om e»fiq u e  P a s sep a rlo u t, P h i-  
léas F o a g  in C e  l'é p re u v e  et r é u » » l f  a p rè s  dés p e n -

. -  -------  u a n e e » qu e  drom atiqu e»,

M » . .  G en eviève  W il l ia n ix  
l.eyna l.
S .v im r.e .
L a  Rocbe.

MM. Arm and Bernard. 
L o u is  Oèan.
B a rd ex  
Barrais.
D aroeiaL  
Berger.
La  Renandia.

40U 
A'rniio 
M a rg n 'é t  

'A 'aA o fiT a  
P h u ca s  P og g  
Pa ssepa rtou l 
f i x
A rcA fb o fd  CoTsieau 
L é  c h e f P o irn ie  
Le  eh e l Brahm ane  
G o u v e rn e u r  d e  S u e*

Danseuses euiUea 
ge iu .

MUfi- L u cy  HeUy et RJla S aa -

Jeudis, sam edis, m atin éa  a 14 h. 30. 
p im an ch c ». m atin ée a |7 n.; so irée  a 2 i h e u re x  
M êm e s p e cb tn e  lu sq u 'ù  sam ed i procAoln .

C in e fle
A m élie
U m r  B e m o u x
Je-,nne
N ln é t t »
D e rlh e
Labaum e
H obert
F lo re n t
L e  g a rd e  répu b llco fn  
L e  p e t it  g ro o m  
H acinet
c o m te  S tanistae de 

L s r e r r o n n iè r e

M“ '* J a n e  Marnac.
, H ié r é s e  P o m y . 

Y vo iin a  D iu m jn t, 
Cerm ysi 
G isè le  Parrey, 
V vo iin e  K u rs im y. 

U M . Raim u.
P ie r r e  Etchepare. 
V liick .
D orgeva i. 
l  e p e t ll Due. 
P ie r r e  JuveneL

S Ign o reL

PALAIS-ROYAL

N é tty  
M m e  F ie d lin g  
May
J oh n  P e r r y b ln g l »  
Caleh  
T a e k le lon  
E douard

Alüg. André. 
Baraange. 
M aria i.

MM. V argas . 
Cbsle.
I,am v.
Sallla rd .

D im anche 2. m a tin ée , 14 h., le  M a ria ge  d e  F ig a ro  ;  
S oirée, 20 h „  le  Chapeau d e  p a ille  r t'J la llé , A lle n d e z - 
m o t sou e  f o r m e  : lu n d i 3. ®0 h,, i o u l »  .V f ;  m ard i 4, 
20 h.. V n  chapeau d e  p a llie  d 'I la lle ,  A lle n d e z -m o i 
sou s  f e r m e  ;  m e r c r e i l  5. SO li. 15. la  M a re  o u  d lnbte; 
Jeudl 6, m atin ée. 14 h .. Rcrtoffuné. le  rom a n  d 'u n e  
h e u re  ;  so irée , 20 h., L 'n  chapeau rte p a ille  d 'I la lle ,  
A tte n d e z -m o l eou e  l ’ o rm e  ;  v en d red i 7. -JO h., C a rm o - 
s ln e  ,  sam edi 8. m a tin ée , 14 h .; so irée , 20 b . 15. 
la M a re  au  d ia b le  ;  o lm an  -he 9, m a tin ée , 14 h.. L'n 
chapeau de p a il le  d 'I ta l ie , A !te n d e z -m o i s o u s  f o r m e ;  
so irée , »0  b., C sn fe  d 'a i- r lty  tundJ io .  2n h,. l'B coté  
d e »  F e m m e s , la C r i l iq u e  de l 'E c o le  dee fe m m e e.

28, ru e  M ontpensler. T é lé p b j ju t .  02-50. M étro  : 
Pa l8 l9 -R oyal ou  B o u rse  

iJ iges  e t B a ig n o ire »  ; 10 fr .  50, 9 IT. 60. 8 fr .  25. 
7 tr . 25. Fau teu ils  d 'o rc h ,: lo  fr ., 6 f r  25 ;  de b a l­
con  : 10 f r .  50. 8 fr .  S5. 7 fr .  28. F au teu ils  d e  fo y e r  : 
3 fr .  25. A u tres  p laces : 6 fr . ,  3 f r .  D ro its com pris.

20 h . 30. HERCULE A  PARIS, r e v u e  en 2 actes, 
de .MM. R ip  e t  Gignoux.
L i l i  ô n o u f -G n o u f  

M —  I  e b iire a u .la  C on clerye ,
A fm r K na ischke  

V alrtln it. la M use, f r i i ia  
La  v ie i l le  D am e, fH a b iU e iu e  
La  P e t ite  S y n d iq u é e , la F i l -  

M l e  ,
C lo ra  T ro m p e tte , la  P a rt- 

s ie n n e  
L 'E x 'r a ,  K na techke  
L e  R e ce v e u r, le  M in is tre ,

JoL . l ’A m i sé r ie u x  
H ercu le
M anrté i, Coeu fef, te  P o ê le ,

P r t f î
L ’A p en f, le  C ré M »fè , x io tz  
L e  p ro fé s s e u T  O u k ére ou é , 

le  G ig o lo  
L eb u rea u
M .'J in m a is . te  C h a u ffeu r, 

lé  T é lé p h o n is te  Bazin .
M . P é cu ch e t, le  P o i lu ,  f  A u ­

te u r  D a iv r y .
4f. S ou pe, C lo til», l è ’ iileu x  

M o n s ie u r  Cbablne.

Jeudis, d lm ancbès et fê tes , m atin ée 8 14 b . 30. 
M êm e p ro g ra m m e  Ju squ 'à  sam ed i p roch a in .

M »< " S p ü ie lly .

J eanne Cbeirei. 
M arken.
V ir g in ie  R o lland .

Jacquel. Cam pbell.

Ch rls tlane D or. 
Charles Lam y .

G uyon Ots.
B aron  111s,

Palau.
Cbbin.

Farabon l.
Tune.

L A  S O I R E E  
LA SEMAINE

OPÉRA
P la r e  d e  l 'O p é rx  T é l. L o u v re  07-08, M étro  ; O p érx  

lo g e s  : 21 fr .  50. 19 f l .  ’ ïO  1 » f r  20. 14 fr .  90. 
18 f . .  80, 7 fr .  83, 4 rr. t-'O. C t lg n o lre s  ;  18 fr .  20. 
F a u teu il»  o rcb . e t  ba lc .. t’ f i , f r .  40. S ta lles  : I3  fr .  80. 
7 t f .  95. 4 fr- 40. *  f r .  15.

19 h. 30. FAUST, opéra en.5 actes de MM. J. 
B irh ler e t  C n rré , musique «le Oounod.

t e  etc-ux d e v le u r  Fa u st v e u t re t r o u v e r  la Jéunrsse. 
I l  ( t i r *  son  é m e  à V ep A ir to p A é fé », q u f le  fa it  red e ­
v e n ir  j r i in e .  beau. P a u s l <fnne M a rg u e r ile . e l ,  g râ ce  
à Ifrona/i.pAé.’e » ,  r e  fa it  a im e r  d 'e lle . D u e l en tre  
F a u t !  r t  V -ile n iia , te  f r è r e  d e  M a rg u e r ite . M éph ts - 
lop b é ié ^  tu fe ru ien l e l lu e  Fa/enOn, W arauertl* 
n r u r l  d e  dou leu r.

GAITÊ-LYRlQUE
Squ are d es  A n s  e t M étiers . T é léph . A tTh lves  29-19.

M étro  ; A rts  e t M e n e r », H éaum ur-Sébastopol.
L o ges , avan t-scènes, h ilgn o lro .s , o rc lic s ire  ( l -  sé ­

r ie ).  balcon  : 13 fr , 50 ;  o ft'he.vlre (? » sér.) : 10 fr .  00: 
£■ ba iron  11 '*-série ) ; T  f r  flô ; 2- balcon  12* s é r ie ) : 
3 fr .  25 : ga le r ie s  : 4 fr .  ao e t  5 fr .  50 i  am pb llbég- 
ire  - 2 fr . 05. (D ro it  e l  ia x e  d 'E t i t  en  sus,)

20 h.. LA BELLE HELENE, o p é r é l le - b o u f le  
e n  3 a c te s , de .M e ilh ao  e l L. i ik i é v y ,  m u s iq u e  de 
Jacques O ffe n b a c h .

VéR u* a p ro m is  à P â r ls  fa m o u r  d e  ta p lu s  b e lle  
des m o r le l ie s  i o r ,  ( I  e » l  de n o lo r lé lé  p u b liq u e  à 
S p a rte  g u e  la p lu e  b e lle  des m o r te lle »  c 'e jtf H élèn e , 
f i l l e  d e  J u p ite r  e t d e  Léâ a , fem m e  de i fé n e la s . r o i 
d e  S pa rte . ' H é lèn e  au ra  Oeou fd ire , la ta ta lt lé  la 
q u e lle  e t la tr ie  es t v a in q u e u r  d 'a ïon ce .

H é lèn e  M“ ' »  M argu erite  Carré.
Ore.vie D en ise C rey.
p a n s  MM. F rance lL
A ga m em n on  Roussel.
M énélas  OudarcL

Et Catehas M ax D carly .

Jeudis, d im anches e t fè ip s . m atinées 5 14 heures.
M im e  p rog ra m n se  Ju sq u 'à  sam ed i p roch a in .

THÉÂTRE ANTOINE
14 ,'bou leva rd  d e  S trasbourg . T é léph . N o rd  36-32.

M étro  : S a ln l-D en lx
L oges  e t  b a ign o ires  ; 20 f r . ;  o rch estre  : 1”  sér ie , 

15 f r , ;  2* sér ie , 12 t r , ;  ba lcon  ; ! • '  ran g , 15 f r , ;  
au tres ran gs , IS  f r . ;  fo y e r  ; d e  5 6 7 f r . ;  g a le r ie  : 
de 2 a 3 fr , (T a x e  d 'E u t  en  sus.)

20 h. 30. AUX JARDINS DE HURCIE, pièce en 
3 actes de José Félm y Codina. adaptée ' par 
MM. C. de Batüs e l A. Lavergne, musique de 
scène de M. li.-M. Jacquet sur des airs popu­
laires de la province de .Muroie.

P én c lio , f id s te  à  v a r ia  rte, Caim est, e t  Jaufer o n t  
e u  u n  d u e l. C e lu i-c i ,  b ls e e é .e t  la issé  p o u r  m o r t ,  a 
e lé  a o lp n é  p a r  A faria , don l «  » > » !  r t r t » ,  P en cA o , q u i 
a 'è fd ll en ju l, r e u le a t p o u r  re p re n d re  sa fia n cé e , l i  
S 'accuee d u  m e u r tre , o fm  d e  ee fa ir e  a r rê te r . Mais 
J a v ie i, q u i se s a it a l le in t  d 'u n  m a l m o r te l,  m e t Ut 
m a in  d e  M arta  da ns c e l le  d e  eon  r iv a l. L e s  fia n cé s  
s 'é lo ig n d n t.

D o m in g »  MIU. Jean D aragon .
P ea ch o  II .  Rnilan.
o i l r r  l ’ iiy la gard e .

P e p iis o  Stac<pjeL
M ig a lo  V a llé e .
D o n  F u lg e n c io  Junucr.
A n ton  H lsncard.
J furlo  r tr i C an nen  M '"* »  F a lron r lil,  
C v n cep llu n  Ch CIxsIs.
F u e n s rn itca  L rn a  B ru zx
Danseurs rsp ignn l.s, • L o »  C arlins •.

,     —
Jeudis, tum aiirn cs c l  fé to s . m atin ée a H  b. 90.
Mé/n-. p ro g ra m m e  Jusqu a  s o m e itl p roch a in .

H " » *  C il l ,
ro u rb lé res ,

• Boiinct-Baron .
MM. tiorOn.

JourlicL  
Couzinou.
E zanoo.

D ive r t issem en t p a r  M lles Scb ’ft’à r tz .-V iIS l, 0 . Franck, 
□au n i k ..b le r .

(m e t d ’o rch estre  : M. Ruhlm ann

M y rgu e rU e
S m b rt
M nrthe
Jau.sl
M ép h ls lo p k é lés
V a len tin
W a g n e r

D im anche 2. fe U c h e  : lu n d i 3 . 20 h .. Bornéo c l 
l u i t r i l é  ;  m ard i 4 , •elàche : m ercred i 5. 19 ù 45 
t '  (.id  Jeudi 6. rc làcne ; v en d red i 7. 20 b.. la  Dam- 
n a h n n  le  F a u s t ;  sam edi 8. 19 b. 45, S a la m m b ô ;  
dlD isnche 9 . rc ltcD e.

COMÉDIE-FRANÇAISE
8, 4 . Il, 1 H ich eliea . r . G u L 02-28. M ét.: Pa la ls-R oyaL  

L oges  : 14 fr .  60, I l  f r , .  10 fr . ,  8 f r . ,  7 fr ., s fr . 
Fau lé iii 'S  d ’or.'-aesire e t ba lcon  :  1 ! f r . ,  11 fr .  9*. 8', 
4 ' é ta ge », p laces de S f r  i  i  fr . 10 m  en  p lu s pou r 
le  d ru lt d es  pauvres, p lu s la  taxe de gu erre .

20 h e u re s . L'AVARE, comédie en 3 actes, de 
Mriière.

J . 'r ic r e  H a rpa gon  t e i t l  é p o u s e r  M a ria n n e  e t d on ­
n e r  sa f i l le  e iw é  au s e ig n e u r  A n se lm e, q u i io  p ren d  
•  sans a o l I fa i»  l 'o tè re . qu i est e n tre  ch ez  lu i 
co m m e  tn tenrtaH l et q u i  f la t te  ses m a n ies , est sm ou-

PORTE-SAINT-MARTIN
18. Bd St-MarMn. T é '.  N o rtl 37-53. M é lro  :  s t-O en ix  

A v.-scénes, b a ign o 'rc s , lo g e »  i — balcon, o rch estre  
e t  !■ ' b a lcon  : 18 fr ,  50 ; a v -s c è n e s  2* balcon, lo ges  
e l  fauteiill.s 2* ba lcon  ; g  fr . :  fau teu ils  3- balcon  
5 fr . ;  s ia l le »  S- balcon  : 4 fr . Tou s d ro its  eo m p r ls .

20 h . 15. H O N  P E R E  A V A I T  R A IS O N , c o m é d ie  
e n  3 a c te s , d e  M. S a c h a  G u itry .

C A o r le » B e tta n g e r  e s t t ro m p e  e t aban d on ne par  
ea fe m m e  a p rè s  o n z e  a n n re s  rte m a rto y e  ;  u  s e  vnne  
à f 'é d u ca floR  d e  s o n  tU s  J lau rtcr. V in g t ans a p rès , 
cW u i-r i a  g a ra e  trop  «im .-r le  s o u v e n ir  d u  départ 
d e  sa m è re , e l ,  iv rs .p it - to n  p e re  lu i  ea nseü le  
d 'e lm e i.  U  d e m e u re  s r rp lx g v e . O r . l e  p è re  rte C harles  
B e lla n g e r  é ta it u n  i i ié iu  p h ilos op h e , p a ra d oro l, 
é g o U U  e l  a im tn l  la  v ie . C A o n r », qu i, Ju »qu ’fr<, a w l f  
eècu  pc-ur s o n  f i ls ,  v e u t e im i t s e r  e t s u iv re  f  e x e m ­
p le  d e  t o n  p e re . C  est ce  q u 'i l  fa it , non  sans a o o lr  
j r l é  M a u rtre  d m s  le s  l ire s  rte lo  J o u ir  l e i i f o u .  q u f 
f'a lm e. A y r é »  u n  vo y ga é  â Venise,, .V a iirfre  c l  L o u lo u  
s 'é p o u s e ro n t, s u r  le s  In t lo n e e s  a e  fh a r l r s  n e llo n g e r .

te r ,  sou  f i t *

C fiarté» 

irau  Fies

A rto lp . H é lla n g er, s o n  p è re  
l i r r m . H etta n ge r, sa fe m m e  
S o n  d o c te u r  
M a rie
E l E m ile , ses  d o m estiqu es  
F t ■

M U. b a ih a  Giulr.v. puis 
‘ LurlPD G u itry. 
L «  p r t l i  Pau l Duc, 

pu is 8 . C iillry . 
L iir ic n  G u itry. 

M "*  Jeanne H o llj.
J o lfre .

M " *  Munibazon. 
fe rn a l.
V v . t’ rin icm pa.

d im anches e t  r é ie » .  im i in é e  a 14 h. 30. 
p ro g ra m m e  ju s g u 'à  sam ed i p roch a in .

THÉÂTRE DE PARIS
R ue Blanche. T é î. C en tr. 3S-7X N ord -Su d  : T rtn llô .

Avan t-scènes. lo ges  «îTchesire : 20 fr . 50 ; < »- 
ch es ire  e t balcou  : 15 fr .  50 ; lu ges balc,: 10 fr .  50 ; 
fo y e r  ; 6 fr .  50. Tou s d ro its  com p rtx

U th M fc a E S
20 h . 30. L ’ E P E R V IE R ,  comédie en  3 a c te s , de 

M. Francis de C ro is s e t .
L e  c o m te  d e  D aeeita  ii-lcAé au Jeu p o u r  e u b v e n ir  

aux  ô e *® ln » d e  ta  le m m e . La  ■■ximlesse e s t sa c o m ­
p lic e  dans ses o s è ra fto n »  fru ctu eu ses . M a is e lle  est 
e p r is e  d 'u n  d ip lo m a te , R en e de  r irc rd cA e . é l  de- 
r t e i i l  » a  m d llr ra je . C e lu i-e i cu rp re n d  le s  é p o u x  en 
t ra in  de  (r ic n e r . La com te ss e  aban d on ne to n  m ari 
p o u r  s u iv re  d e  T ie rra ch e . P lu s ie u re  m o i»  après, 
e lle  v ie n t d em a n d er a to n  m a ii d e  e rru e n ...  -/n 
d iv o rc e , m a is  e l le  s e  tr o u v e  en p re s e n ce  d ’un üa - 
e e lto  m écon n a issa b le , ra ta g e  ae d o u le u r  e l  m isé ­
rab le . E l le  a p it ié  de lu i  e t q u i l le  R en e de f l e r -  
ra ch e  p o u r  r e v e n ir  à  e o n  m a ri, q u i  e e s d lm  de re ­
fa ire  sa bie.
C o m t 'i '  M a rin a  rte Oasella  
M . rte T ie r ra c h -  
l ié o lr ic e  D u clos  
M m e l ié  Sa noacta r 
La  Baronne
Com te G e o rg e s  d e  Oasella  
Erack D raktnn  
R en é  rte T leim nehe 
M a rqu is  rte SarA eloap

NOUYEL-AMBlûU
g  te r ,  b o iile v . S a ln t-A larlln . T é lép h .: N O M  S8- I L  

M èiro  : H épuhliqua ou B a in t-O en ix
Av.-acènes, ba lg iia irca . lo g e s  : 10 fr .  50. FautéuOa 

d c r c h e s ir e  e l  de balcon  ; lO  rr, 60. L oges  e t  fau ­
teu ils  de fo y e r  ; 6  i r .  25. G a len es  ; 3 fr . 50. A m pU - 
tb éa im  . 1 tr . 50. iTsiu i i iiu lM  cornons.)

2u ti. 3U. L E  V IE U X  M ARC H E U R , c o m é d ie  en  
4 acles, de .M. H en ri Lavedan.

L e  sén a teu r Labosse  p r é »e n .e  son  n eveu  a . z  b e lle  
a m ie  P a u lin e  d e  O laves. C e lu i- c i n e  ta rd e  p o »  a 
abu ser d e  sa je u n e s s e  a u p rc » d e  P a u lin e . Laboese  
d é sh é rite  son  n e ve u  • (  e p tv s a  f u s l l t u t r l e e  d e  eon  
V illa ge , M lle  F a le m p in ,

L e o n iin e  F a le m p in  M " * »  M arcelle  I.ender.
M onoa  Délza.
I. lila ii Grcuxe. 
C ooueleL  
A ltaln .
G ris ler.
P e tite  S itx  

MM. Brasseur.
Lo rra in .
B aïun ilD  Fabra, 
H arm enL 
HléruQUniu.

AIQlOL
Ducray.
Totab.

M atinées : d im anches et fê t e »
M êm e p ro g ra m m e  Juequ 'à  sam ed i prccAofR .

THÉÂTRE FEMINA
00, a ven u e d es  Cham ps-E lysées. T é l.  E ly sées  29-78.

M étro • ALiia, M arbeu f. f
L o g es  : 20 f r . ,  18 f r .  F au teu ils  : 15 f r „  12 fr .. 

10 . r „  8 fr .

20 h. 30. S O U R IS  D ’ H O T E L , p iè c e  en  i  a c te s  
d e  M.M. G e rb id o n  e t  A rm o n t .

M a u jic e t le  e e t aurpm se p a r  Jean F ré m a u x . lo re -  
q u  e l le  es t en I ra ln  d e  d é v a lu e r  sa ch a m b re  dans 
u n  h ô te l. I l  n e  la l i v r e  pas à  la  p o l ic e  e l  ta  ga rd e  
eou e  ta  p ro te c t io n  M a u rtce lte  n e  ta rd e  pos  à 
t 'é p r e n d r e  de Jean  q u i ta ru d o ie  à  cause de ses te n ­
dances à  s 'a p p ro p r ie r  l e  b ie n  d 'a u lru i.  M a is e lle  
té m o ig n e  e o n  af/éCHon à Jean à  p li ig fc u r »  re p r is e e , 
e t c e lu l-c l f in ir a  p a r  l'é p o u s e r.

M a u r le r t te  
L o la  A ld o m e to r  
S u za n n e  B é lle u »»  
Janine Jteuze 
César
H » l f  Aon M aldonado  
N o rb e r t
C h a tm le r La fosee  
J fa rq i*  A lrtom ouar 
RICA e n io z  
G eo rg e t
L e  co m m issa ire  
P a u l B oH »»e l 
t e  la p » » le r  
t é  g a rço n  
Jean F ré m a u x

M "“ Janc B en o iitrd L
Mad. Lélla t. 
Lam bert,
A n d rée  Sort.

M M . A rq u llllè re . 
A n d ré  Luguet. 
H en ry T révou x , 
M slh lllon . 
V on e lly .
L iid i-n  Barou. 
Grange.
Lucien  Dubosq. 
N 'argell.
Bréanl.
V a llès , 

e l  Jacq. do  Férsu dy .

M atinées d im anches e t  fê tes , â 14 b 30 
M êm e p ro g ra m m e  Jusqu 'à  sam ed i p roch a ta .

THÉÂTRE EDOUARD-YII
P lace  E d o u a rd -V II. T é lép oh n e  ; L o u v re  32-60.

M étro  : O péra ou Caum artlii 
Balgm oires e l  L o g e  ; 15 f.-. Fau teu ils  d 'o rch es tre  : 

1$ fr ., 10 fr .  50. Balcon : 10 fr .  50. 0 fr .. 7 fr .  25, 
2* b a lcon  : 5 fr .  50, 4 fr .  50.

20 h . 45. L 'E R R E U R  D ’ U N E  N U I T  D ’E T E , c o ­
m é d ie  e n  3 a c t e s  d e  M . P h i l ip p e  .M aqu et.

L e  m o rq u l»  rte C ham pclos es l é p r is  rte la Jeune  
A u ro ra . I l  v e u t fa ir e  .fa ire son  p o rtra U  p a r  un p e in ­
t r e  g u i  s o it  m a r ié  et f id è le  à sa fe m m e . C laude A u rc l,

THEATRE SARAH-BERNHARDT
P lace  du  Lhaïu ieL  T e l. A rc u .jj-J o . M e iro  : C b i ic ie t  

A van i-scen es e l  L oges  r i 2 tr .. 5 fp. Fauteu ils 
d ’orch- e t balcon  : to  fr . P a rie '-re  : 8 f r .  60 ;  *• ga- 
le n e  : 4 f r , 2 fr .  50 A m poH béa ire  ; I fr .

20 h. 15, L A  D A M E  A U X  C A M E U A S .  p iè c e  en  
S a c te s  d ’ A lr x n n d n ;  H u m a s  Mis.

t a  co u rtu on e  .V u rg a v n ie  (Ja u lie r  n re n o n c e  à 
u n e  a t s ie n v e  lu x u e u s e  p o u r  tu in r e  A rm a n d  D u vol, 
q u 'e l le  a im e  Le p è re  a  A rm and  v ie n t is u p p lir r  M ar^  
â u e n re  d e  p ro u v e r  s o n  a m o u r  en rttsparaU san l de 
h  u s  du Jeune Aon im e. « fd e  g  co n s en t. En a p p re ­
nan t le  d ép a rt ae M a rg iie n le . A rm a n d  D iiva t Ju re  
rte se v e n g e r . La  re n co n fra n l au  A ra » d 'u n  barnn  
uans u n *  «o ir e e ,  U fo n t r a q e  pu A flqu em en l. I l  a p ­
p re n d  p lu s  la rd  p a r  s o n  p è re  le  sa cri/ Ice  n iiq u r t 
M a r g u r r i i r  a te n s e n li ,  e t  i- i i e u l  lu i  aem a nrte r jm r- 
dun. M ats i l  es l t r o p  la rd . M a rg u e r ite  es t e m p o rté e  
p a r la  v h lis ie .

M a rg u e r ite  C a u lie r  M " » *  And rée M éry 
N le A e ff*  Mapy Orey
p ru d e n c e  Jane A rnoux.

• O ly m p e  M adele ine fiam ey.
A’sm n e  M adele ine T h om a x
A rm an d  n u v a l M.M. Lou is  Gauthier.
G e o rg e t Duuat Peoteur.
S e ln f-fia u d en »
Faru life  

’ Curtace 
Gaétan
C om fe d e  G ira y  
L e  d o c teu r

Berka Jeanne Fusler, m iss C arlls le . L . D ariv , 
ton . Baum er. DevllIleFs, JcanJamo. '

D lm anchés e l  fê te s , m atin ée a 13 heures . 
à fém e p roq ron im e  Ju equ 'à  sa m ed i prochain^ '

LE PERCHOIR
43. Fa iih ou rg -M on im a rire  «B erg . S7-82|

20 h . 30, H O P  ! r e v u e  e n  2  a c te s  d e  J ean  r  
e t  P a u i  C lé ro u c .

Mmcs M usidora. .Marie Dubas, Suzanne Pte 

J^an’ p"(x: ‘ ' ' f '® ’ ' ’  « o n i t
Jean B astlx

FOLIES-BEROÊRE-DANCIN^
82. rue R Icber. FéL O uL ûg-59. u e ir o  • c a q - .  

D e  16 è  19 h.. T H E -T A N G O . '

21 h e u re s ,  B A L .

Ilc n é  W orins. 
P au i L tu ren L  
H. Angeio t. 
G régo ire .

M atinées q im an cbes e t  ré ies . I  14 b . so 
M êm e p ro g ra m m e  ju s q u 'à  sam ed i p roeA a*».

RENAISSANCE
20. Bd S t-M artln . T é l. N o rd  37-03. M étro  : 8 t-D en tx  

A v .-s e èn e ». b a ign o ires , lo ges  : 12 fr . so ; fau teu ils  
d o rc h e a ire  e ;  ba lcon  ; 12 Ir . 60, 10 fr .  6 0 -  fau- 
leu tis  e t lo ges  de 2-  ba lcon , lo ges  d ’e r tr e -c o lo n n e s  : 
?  ? •  ® I''-. 1 lok®* è e  c flté  : 6 f r  25 i  3- é ta ge  :
4 rr. 8S ; 4* Ir a y e  : 9 f r .  25, i r g u »  <Jrolu c o m p r ls j .

20 h . 30. C H O U Q U E T T E  E T  S O N  A S . c o m é d ie  
en  3 a e t o s  d o  M M . H e n n e q u in , G u illé m a n d  d e  
G oTsse.

. .  f  1 ’ “ "  P '^ ls a n t o u ip ra q u o i ré s u lla n t d 'u n e
s u b s ll lu iio n  d e  ro s li im é », }n d w e lte  C h o u q u e tle , q u i  
n a im e q u e  les h é ros , to m b e  a m o u re u s e  d 'u n  r é ­
fo rm é .

M "* *  Cora L ap a rce rle . / 
R en ée Sauer. 
R en ée Davln,
A. do  Beaum ont. 
l)escorva l.
Y von n e  M artia l. 
I-Ourlroy.

M.M. Jean P r é v o s t  
P le r r o  L ab ry . 
A rgus.
V iiia .
N urbel. 
i ’ etitboh.
M crclur.
M artel.
Schneider,

OLYMPIA
28. Bd d es  C ap u c in ex  lé L  Dut. 44-63. H éL :

a !5 H"- «0- Orcbe»
!  r l '  t?.’  ^ f®- Balcon ; 4 “8 fr . 60. P ro m e n o ir  : 3 rr.

M  h . 30. L A  R E V U E  D U  SC H A H .
(îe o rg e l.  M aud Lam bep, L éon  M arcel i t » - . !

roym hn . la b e lle  O ia n e . B e rr  Bayer, l e s ’p e r e ? !

D f f . r o ^ r ï ï i n ' ’ '  H «n d  e t  Dorsh*D ec trs . le  p r in ce  A lex  e i  lU s s  { ^ t c r .

6i8 lln ée  tou s  l e »  Jours a  I4  b  30 
M êm e p ro g ra m m e  ju s q u 'à  v e n d re d i p ro c h a in ^

M ercre d i», d im anches e l  f ê t e » ,  tn a on ée  à 14 k  i 
M ê m e  p ro g ra m m e  Ju »qu 'â  som ed l p roch a m .

ih o i iq u e t te
D en ise
C lara  T ro m p e lté
.Mme F o rca lq u le r
M m e  .V orifeou
S im o n e
KHse
L e  m a jo r
L é  .Ifina t»
F o rc a lq u le r  rte S is le ro n  
R o g e r  d e  H v ra c  
A u g u s te  
L e  c o lo n e l 
L e  pU rn lon  
L e  p a tro n  d é  fk â le l  
L ie u te n a n t D e crosn e

D em ain , d e rn iè re  m atin ée e t  d e rn iè re  so irée  
Lu nd i, ré p é tit ion  g én éra le  d e  L A  P a s s e r e i l É.

co u rt is e r  j )o r  te  je u n e  A d a tb e rl. e t to u t  f in i r a  p a r  
un m a ria g e .

R ose  
A u ro re  
H e rm in e  
M a rea n ge t 
C laude A u rrt 
U ”  lié  C ham pclos  
A rta lberl 
U lysse  
C o m lo is

M "* "M a r g .  T em p le »  
I . 'iiils e  L agran ge . 
Sab ine «.diidray. 

MM. A n d ré  l.c lau r.
L e  on llo .
Barenl.
Donnlo.
Fern;-,
S a liit-Pau l.

Dlmabcbe.s e t  fé lc s , m atinées a t4  h 45 
M êm e p ro g ra m m e  Jusqu 'à  sa m ed i p roch a in .

P a u lin e  d e  C laves  
M a n s  A v o in e  
t ô t
J u lie tte
J u lie
T v o n n e  BarOateaa
Labosse
V ic to r
G trou x -Jod irrt 
A b b é  C ravetln a  
U rn e
L e  m in is tre  
L e  s o u s -p ré fe t  
L e  g a rd e -ch a m p ê tre

e t fè ie i ,  m atinéesJ eu d i», ram edls. 
a 14 h. 30.

M êm e sp e c ta c le  Jusqu 'à  sa m e d i p roch a in .

ATHÉNÉE
Squ are de r ftp é ra . ru e  Boudreau. T é l.  C eo tr. 82-»3.

5IélP0 : Opéra o r  Canm artln . .
A v .-s ré n r »  : SO f r . ;  lo g e »  e l  b a tg o o lr e »  :  15 fr .; 

o reb cs irc  e l balcon  : 15 fr . ,  .15 f r . :  f o y e r  • 8 f r . 
t  fr ..  5 f r . :  g a ie n e  ; 3 fr .. 2 t , .  Tou s d r o it »  co inp p lx

2Q h. 31). A M O U R , Q U A N D  T O  N O U S  T IE N S  I 
c o n ié d te  en 3  a r ie s ,  d e  M.M. t to m a io  G o o lu s  e t 
M .T u r lrc  I lé o n c q u l i i .

M a rce l L ira is  p o u r tu l l  d e  ses a ss id u ités  u n e  hnn- 
n é lx  fe m m e . J ii 'le . d e  q u i  (• m art f * f  In s u p p o rta b le  
e l  ja lo u x . J iilla . s u r  le  p o in t  de eeder, va in e  son  
in c l l jx ii lo n  p o u r  M arcel, a f in  d a s s u r r r  te  O onAeur 
d e  t a  b e lle -soe u r D en ise , q u i  a im e M arceL

T ra n ch a rd

■M "'» f e r a  S erg ine. 
Férie l.
V s u d  O tn 'v  
S iirann e R*rny. 
Janine O e ro j. 

MSI. André BrOlé. 
Tpé^nie.
Ga.-ten « è v e i in .  
Ch Resrl-.&l.

Laberrae  
M a rce l L ira it  
A d rie n  B iil in  
C e lix ie  G n 'ic i t r  
M a u rice  SuJiR
t . OaJIrléF

M“ »  A iig . l-é r lc b x  
H ad. S o r ix  
J. R onceray. 
I le n r tr t ie  M oreX 

MM. H ozenberg. 
B elléres .
Gallel.
B onvaUeL 
U . A roaud y.

M lle  b lé tr y . 5tM. A ld eb e n , Roch. L lèv to .

M a lin éés ; Jeudis, d im an .b es  e i  retes.
M êm e p ro g ra m m e  ju s q a 'à  sa m ed i procAaftx

THÉÂTRE LYRIQUE (Ex-Vaudeville)
Bou lev. d es  Capucines T é l. Gui. 09-09. M étro  : Opéra, 

A van t-scène , re z -d e -eh a u -fé e  et haleori : 28 fr ,: 
lo g e »  de b a lcon , ra t ile u il»  balcon  (1"  ra n g ), 24 fr . 70; 
ba lcon  IS ' ra n g ), b a ign o ires , o rrlie stpe • 2-3 f r  5 0 - 
fo y e r  ; 13 fr .  70. M fr . 50 ; 3« e tage ; 7 f r  95. 
S fr .  85, 5 fr .  75 ; 4 ' é la e *  • 4 rr . 65, 2 fr .  45. 

R E L A C H E

THÉÂTRE DES CAPUCINÈS
39. b ou leva rd  des L ip iic t iip » . T é lfp h . G ui. 66-40.

M étro  ; Opéra. M adeleine.
L o g e s  é p l.. 93 I r . :  4 p l.. 68 fr .  Fau teu ils  : 15 fr .  50.

20 h. 45, C. G. T. ROI I revus en 2 acles de 
M.M. Michel Carré et A n d r é  B a rd e .

La  A fin eu re, te  F lo r in .  L u ce  
dee LUae, la  p e tU e  F e m m e  
des C apucines  

L a  B o n n e , In  J .lre , la  D ire c -  
iT lce , S p o ie lla  

L e  L a n c rs l,  ta S u ite s  a te ite ,
L y d ie

La  P o u le , le  D o lla r , la  Can­
d id ate , ta F i l l e  A n g o l  

L e  H ou b le , ta Danseuse n è ­
g r e ,  la  D o u re lle  

S c tv r  A n n e , la  L iv r e ,  la  T o tk a  
L e  M a n n e qu in , te  U i ir e is .

ta  dam e C lose , C ora  
L 'A ffo lé e ,  la  R o u p ie , tes 

Jam bes p e in te s , A lexa n d re  
P r m i è r e  D a nseuse, la  ï e i t ,

O Utndru, S a in l-G u tU a iim e  
L 'A m a n l, Cam aradosei 
M . T a n g u y , H e c to r , l e  Can­

d id a t, le  M acJiln lste  
L e  C o u tu r ie r ,  2* ïa m p è re  
P r e m ie r  C o m p è re , le  a iou jü t,

V e rm ou th -C a ss is  
L a  F o u in e , l e  F ra n c , Safn l- 

M andé, Scarp ia

SCALA
13. B .l de S trasbourg, T Î l ,  N o rd  35-86. M éL : S l-D en lt 

Av.-scènes, lo ges  ; 12 fr .  60 ; O a lgn eires  e t  lo ges  • 
11 fr , 50 ; o rch estre  e l  ba lcon  : to  fr .  40 ; fo y e r  • 
4 tr . 65 ; ga le r ie  : 2 fr . 45 (T ou s  d ro its  co m p r l». )

20 n. 30, POMAROL A DU CRAN, vaudeville 
en 3 actes de M.M. Mouèzy-Eon et André Bissoa.

t ’a u zu ta lre  P o m o ro l e e  fa it  r e m p la c e r  a u  m tn i»-  
t è r e  p a r  B ertran d , va le t d e  ch a m b re  e t f r è r e  d e  la it 
rte s o n  a m i*  J r iq u e lte . M a is B e r ira n d , s o u s  le  nom  
d e  P o m a ro l,  est e n v o y é  au f r o n i ,  ta u d is  q u e  le  fa ux  
B e rtra n d  es l c o n v o q u é  au d é p ô t d e  V iré , o it U  se  
Irou u e j o u »  f e »  o rd i 'c »  d ’un com m a n d a n t q u i  a dee 
ra is o n s  rte lu i en v o u lo ir .  O r, b e r ira n d  eou e  le  n o m  
ae P o m a ro l,  es l éva cu é , a p ré e  t é l r e  c o u v e r t  de 
g lo ir e ,  au d é p ô i d e  V ire . D^oii dee q u ip ro q u o s  
to u rn e n t au désa.vqnuige d e  P o m a ro l.  d o n t la  f r -

LA CIGALE
Bd n ocb ech ou irt . T é l. N o rd  U7-S0. M étro  : p igalR  

Av.-acène : 6 p l.. 1U6 f r  L o g e s  • 4 o l 60 r*  pm 
teu lU  d ’o rch estre . 14 rr.. l i  fr .. 9 fr .  a'v - s c è n e ^  
f o " , )  è  Pk . 54 fr .  l o g e s  b a icoo  ; 4 pl., 3*

® f®- *  » ■ -  *  f f -  80. 4 f r  i3 tr. 70. P rom en o ir  : 8 iT  70.

VOUI... VOÜl... BIARIE 1 revue de .MM
cièD Boyer et BattaïUe-HenrL

de“ m iÆ o' S t-B on n e l. B la i

M im e  p ro g ra m m e  ju s q u 'à  sam edi p rocha lH .

a  a p p r is  qu  e lle  é la it  from p èe . M aie e lle  p a rd on n e  
quand  P o m a ro l a n n on ce  q u 'il p â rt au fro n t . 

F rtq u e tle

M "* Parlsys .

Dornac,

M oussy.

De R y e u x

M lrka.
D eaiaiiges.

D a v ix

H. F ly .

M onne iio iie .
MM. B cn h ez .

It A iiceiln .

Chazv.
Lance IoL

et C. Deschamps.

e l Ma gnard.

a 14 b. 30.

BOUFFES-PARISIENS
4 .  ru e  M ons igny. TéL  G uL 45-5X M et.: 4 -S ép tfm bre.

O rrJ iesirr. a v .-sc èn e », b a ig n o ire »  • 13 t r  Balcon 
lo g e »  e t fa u t :  I l  f r .  50, 8 fr . 25. F o y e r  • 7 rr  * 5'  
6 fr .  85. A u tres  p la ce » : 4 fr .  65 â t f r .  go  «Tous 
d ro its  com pris .)

ÏO  h . 30, FHI-PHI, opérette de M M . vvilleraetz 
e t  S o i la r ,  m u s iq u e  de U ii- is t in i.

L e s  a m o u rs  lé g è re s  d u  s c u lp te u r  P h id ia s  (P h i-P h D  
d e  s o n  ép o u se  Aspasts e t d u  ù e l à r llm e d c n .

M m e P h id ia s  M " » » *  A lic e  Bonheur 
A spasie  A lice  Cocea.
P h l -P h i  '  .MM. Urban. 
t e  p r in c e  Foissy.
P é r ic lè s  Davlv
l e  P l r è »  SérJtux

D ivertissem en t dansé p a r M lles L  P e t it  e t M on téx  
O rchestre sous la  d irec tion  de M. q e ra y .

^ u d l » .  d lim n c lie s  e t  f è ’ é x  m a lln éa  à 14 b. 80. 
M êm e rp e c la c le  ju s q u 'à  sam ed i procJujIn .

J u lie tte  P o m a ro i
Le  m od è le
Anaeie
E lise
P o m a ro l
U it lra u l de B aud ière
b ttin t-E s lè p h e
T o n  S io ù ig
B ib eron
B e r ira n d
6ou/ln,qrln
L e  ge iir ta rm e  
L e  Sénégala is  
T ro u il lo U e  
L e v v e l 
Le  m a ire  
M a ro o u lln  
l e  m in is tre  
L 'o p é ra te u r

Cam ille  c a l»a i .  
P a u lc lle  N o lz a ix  
l ’a rys
M argu eriie  A v r a  
D io iys  M arzel. 

MM. M arcel Sliuou. 
G orby •
Lu pvllle .
Jean Faurens. 
D uvallès.
R ob ert Tou rn eu r.
Charpentier.
Dorléac.
W illiam .
Mezi.
P ts c a llx  
M azeaii. 
Saint-JeaiL 
Du rand.
Raoul.

CIRQUE MÉDRANO
68. Bd Rocbechouart. T é l. c e n t  40-65. M é t :  P ig a  

20 h, 30. ATTRACTIONS DIVERSES.

M atinées : je u d i» ,  d im anches e t fê tes  
M êm e p ro g ra m m e  Jusqu 'à  sa m ed i p ro ch a in .

M ^ r ’ ées sam edis, ('im anches e t fc tcs . a 14 h. 30. 
M êm e p ro g ra m m e  ju s q u 'à  sam edi p roch a in .

GRAND-GLTQNOL
80 61». rue Chapial. T é l. Cent. 28-34. M éL : B lanche.

L o g es  ; 75 fr ., 60 fr .. 50 fr .. 40 fr . O rches tre  • 
15 fr . 50. Balcon :  8 fr . 60. 7 fr . 50.

80 h . 30. la  V é n u s  m a s q u é e , d e  M . C .-A . T r a -  
v f r s i  : la  D é c o u v a r te  d u  d o c t e u r  B a io r o y ,  de 
M M . P a u i M l l lé l  e t  M a i iv e r t  ; la  H a rçru e  d e  la  
b è t e ,  d e  M . L a u m a n n . d 'a p r è s  R u d y a r i l  K ip l in g ' 
L i t t é r a t u r e ,  d e  M , L é - ) M a rc h é s  ; Is o lo n s -n o u s ,  
G u s ta v e  ! d e  M . M o u é z y -E o n .

(.?5 princ ip au x  rô le s  par M m es Maxa. M areu ll, 
MM. C am ille  Bert, P a u lils , D lén er. D hurtal. Du- 
fre sn e . DerJier

M a tin ée » m ercred i, sam edi e l  d im anche, a 14 B. 80. 
M êm e p ro g ra m m e  ju s q u 'û  aantedl p roch a m .

L es  3, 5 e t 7 n ovem bre. ' . lé o p U re .  
• L e  4 n ovem bre, s o Iréc - ffs H va l,

TRIANON=LYRIQUE
(SuScan tionnff par ta V tU e de P a rie )

SO, Bd Hocüecbuiiarl. T é l. .Nord 33-62, M étro  : A nvers  
B a ig n o ire »  : to  fr . 75. Av.-spene e l  lo gea  • 9 f r  t i * 

Orcbcsii-e ; I "  sér ie , s  fr . 75 : 9» sér ie , 7 f r . ’ 7&.‘

GY.MNASE
28. b ou lpvard  B on n e-N ou ve lle . T é léph . 02-66 

M étro  r Sa ln t-D en ls  ou  Sentier, 
lu jges . a v .-a cèn ex  b a ign o ires  ; t7  fr , O rchestre e t 

Balcon ; 1. fp, Po.ver ; 9. 8. 7 , 6 fr .  3* e t  4 ' é ta ges  • 
5 fr .. 4 f r , .  3 fr . .  2 fr .  50 « la g e s  .

20 h. 45, LE VOLEUR, pièce en 3 a c te s , de 
M. Henry Bernslem.

r tk  Bot de SOXêi fra n cs  a été  c o m m is  dans v n  
— u  un p o lie le r  l 'a i tn b u e  au flLs des chd le - 

F e m o n rt Lagardes a  Jeune h cm m s  s e  dé- 
e n  e f fe t ,  b ie n  q u e  n 'é la n t pas  f ’au fcu r dri 

La  « p o l e u a e »  e s l u n e  Jeune fe m m e , re çu e  
au chd leau  avec eon  m a ri, e l  d o n t F e m a n d  s 'es l 
e p rU , L e  mrmi d é cn u v re  q n r  sa fe m m e  es l la vem - 
Cablé cn 'Tn inrt!». E lle  a a g i a in s i, aans un m o m e n t  
d  in c p n s c ie w e . p o u r  é 't r e  é léga n te  e t  (u l p la ire . On 
p a rd o n n e  a la  coupoW e.

THÉÂTRE DES ARTS
78 01», b ou lev . OC! B a iign o .ies  T é l.  W ag ra m  86-03 

M étro  V l l . ie r x  R o m x  
Logea  : 13 !r . 50. ( r t h  é l baicon  • 11 f r .  8 t r  80 

6 f r .  60. A u tres  p la c e »  : s  rr. 30 8 0  fr . 85. 

RELACHE
p o u r rfs>étlilons.

VALEURS Cam
KfclMll

Cam
« iia o M i * j

THÉÂTRE CLUlVY
71, b o u le ». S sn i-C erm a ïo . T é l. Gob. 07-76. M étra  t 

S a in l-M icbel ou
A v ..» i-ên c? . 6 PL. I »  f r .  Loges . Baign., s p l.. 33 f r  • 

4 p l., 9 i  f r - ;  S p i.. «6  r r  sO Fau teu ils  d ’o rch  halc • 
t  fr . 50 4 fr . (0 , 3 fr . 30. *  fr , ru. 1 f r .  63 s ia lle a  
de ga ler la  : 1 fr .  10.

2(1 h . 30, THEODORE ET C ie , v a u d e v i l le  en 
3 a c te s  d e  -M.M .\ a n c c y  e l  .A rm on t.

T h é o d o re  M. Jean Devalde.
L es  a iiip cs  rô les par Mm es Mari. S iam ê. Y o  i la u re l 

C a r y  M oiittia l. C o la » B ru n » ; M il. 11 C arie  M sra- 
B iso. M arzel. F e r la i. V|s> l«ré. W agm ann.

Matinée.» jc i ir i l! .  d im an ch é» e t fé iea . a 14 h 30
M érce  p ro g ra m m e  Jusqu 'à  sa m ed i p roch a in .

6 fr. 
8 fr, 
I  fr .

DÉJAZET
41, b ou leva ra  du le iu p lr . Tél. A rc h iv e »  16-80. 

L o g é » ,  b a lgh o lrés  . 1 i j .  4O. O rchestre : 7 fp  40 
3 f r  65 S ilicon  • 7 tr. 40- 5 fr . 20, O a len e  • 

I le »  ri’o rcp e e îre  - *  fr . 45. S ta lles  rie g a le r ie  ■ 
A m p b lih éa ire  : 0 fr  65, tous d ro t »  com prlsi

20 h . .30. TIRE AU FLANC, vaudeville en 3 ac­
tes de .MM. .A. Sylvanc e t  MouSzy-Eoo,

Le Jeu n e  D u b o is  iTOniftel/e» a  « n é  fo u le  d 'a v e n ­
tu re s  f iu r/ r »q «c »  à la ca se rn e . S o n  r o lo n r l  lu i  fa it  
s u b ir  des a c a ii le »  d iv e rs e s  m ais D u b o is  d 'O m b e lte s  
f in i t  va r  r e n t r e r  dans ses bon n es  grâces.

-MM. N lio .  Jnuchtm, C tîlam anri. fo ra r iln , M m e Em l- 
l lcn n e  P ic c o . B enhp Bcrty, Em m a .Noèl,

M atinées Jeudis e t  riim anclics, à  14 h 30
M êm e p ro g ra m m e  ju s q u 'à  sa m ed i p roch a in .
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MARCHE EN SANO

COURS OBS CHAH®**
. ..i3 6   ...................

JT O ti •••• 
3 3 4 -A 
82 H  

8 8 4 -- 
157)4

209 (4 
200 H

M E T AU X  A  LONDRES. —  La  to in c  de y * .
C u iv re  Chili, d isp oû lb le , 100 3/4 ; l iv .  s t/ t t
tT ec iro ly iiq u é . H t 1/8; E ta in , com p tM L  
î lv .  3 m o n . 27® 05 : P lom b , 30 8/1 : Z in i',, '- '!
43 1/2 : Antim oine, 40 ; A rgen t ( l ’ on ce ), ee >/ 

CHANGES. -L  Londres, S6.75 ; SUlSSê, 157 I/ * ■ ,/JJ
lerda in . 334 1/2 ; N e w -Y o rk . 8 8 4 ; « y * ’
B arcelone, 170 1/2 ; Be lgique, 104 . M iy e :)
■Vienne 9.

M a rte -L o u is e  Voysm  
le a b r  le  Lagardes  
R ich a rd  Vof/»1n 
R a y m on d  f  
Zam beaux  
F e m a 'td

M "®" M arthe R égn ier.
Carié ita  ConiL 

MM. Franren
A n d ré  Dubosc. 
Arm ann Bour. 
l.agrenée.

M atinées Jeudis, d im an ch e» e t fê lea , a 14 h. 30, 
M im e  p ro g ra m m e  Jusqu 'à  sam ed i p roch a in .

LA PIE QUI CHANTE
185, m e  M ontm artre. T é léph . Central 25-67. 

Loges ; 50 fr , F i iu e i i i l !  : 6 fr.

21 t ieu m -;. E .N T R E  N O U S  S O IT  D IT  I  r e v u e  en 
3 a c te s  de Cih. F a l io t .  S e c r é ta n  « L  P a c o ,  s k e tc h  
l ie  J ea n  D ey rm n n .
Jouée p i r  ch a r lo tte  Lyséa. Charles FaU ol. U . T.

E X C E L S I O R ^
ÜDiCTIOll n  éBlIIllSTiUTlOI ’ 20, rai d’E a iJ »-  

T é léph . O u L : IH-73 —  « ■ «  —

POBUCrrÉ, 11. M  lté llaa ».T é l. Gat. 1 3 * » -  Cé»«-

T A R I F  O E S  A B O N K l îM E M ’r a  ‘  y  fr
France.... 3 m o is .H  f r . ;  6 m o ts .2* P"-: '  ?n’ |0 f f  

ter. 8 m o is .3 3 f r . i  6 m o is ,43 fr-.E tranger.

L e  g é r a n t  :  V ic r o n  L a u v ^ ^ ’̂ j ^  

P a r is .  V E R D iE I i .  im p r im e u r ,  18, .ru e

CONCERT MAYOL
19. r a e  d e  l ’Eeh lqU iér, T é l. O uL 68-07 M ét • r 

A v .-seène  • 75 fr .  L o g e »  :  ao tr . Fau teu ils  «■.

V i r .  5i ) . *t ' f r . “ 5 o f ‘

20 h. 30, LA  R E V U E  T R E S  C S IC H IT L  
r e v u e  A  g r a n d  s p e c ta c le ,  d e  M.M. L é o  L e llè -  
H e n r i V a rn a . w v .ic

M A im iC E  (m E V A L IE B  
10O ar t ls t e x  30- costu m e»

i î i " * ' * ’ e«  « t e s .  m a iiD ée é  14 n î a I  
M im e  p ro g ra m m e  ju s q u 'à  sa m ed i p roch a in .

ARLEQUIN
42. ru e  d e  D ouaL T é L  G nL 42-90. M étro  • Blanc—  

Aven t-scèn e : 12 rp. i j j g e s  : s  fr . FautenUs - 3  
4 fr .  e i  9 fr . T rom en o ir  • 8 fr .  w .  n

t ;  DU NIL, opérette !
MM. Max Eddy el Rumao. musique cm !)L s j

P r tn d p a u x  r ô le *  : M U e» N o r lx  d o h x  
So n lle  M. A nd ré  Barcet. «z o r ix

CASINO DE PARIS
16. ru e  a ic h y .  T . CenL 85-35. M éL : T r in ité  e t  L ié  

A T .-M è M  : 6 pL . 100 f j .  L o g e »  : 6 p l.. gn (
4 PU. 60 fr .  O rehes fre : 15 fr .  Ba icoo  ;  i o  fr  
7 fr .  45. P rom en o ir  : 4 fr .  80.

de M. .Mbert W illemelz, Jouée par •

bû îif*rrJrc1ton-?a'àĉ ;:“«"5®go*?vT*'H‘'"p’{!?|r"L
Jack Buc^hamm’ ^^''’ * " ' '  Morütmaü :

M a tin ée » J eu d i», (Um ancnes e t  fê t e x  k i i  n x x l  
M è n e  p ro g ra m m e  Ju squ 'à  » a m n «  p r o c A a ix

NOUVEAU CIRQUE
247. rue Sain t-H onoré.’ T é l. Centrât 4 i.g4  

Fau teu ils  : 7 fr .  20. 6 fr . 10, 4 fr .  80. P rom ena
d fp.

20 b. 30. 20 A T T R A C T IO N S .  J eu x  a t s k e tc  
n au tiq u es .

O rchestre soos  la d irec t io ii de M. Parti M areux* 
P en sa n t r e n tF a c te , la P a rc  A m erican -B a r e t  m I 

o rchestre .

M atinées Jeudis, sam edis e t  d ln iaaehea.
M êm e p ro g ra m m e  Ju squ 'a  ea m ed i prochain.

SPECTACLES DIVERS
TH . I.MPERIAL, ÎO h. 15, l e »  S e p t b a isere  capU- 
L ’ABH t, 20 11. 45. la  B a ga te lle , o p ére tte  orluntL 
BOITE A  FU R SY, 20 )L  30. Fu rsy . ü ysp a , » l »p io t  

La R evue . J
LU N E  .ROUSSE. 21 h.. H é J ta hauxee t  rev 

Bor.naud. B oyer, B a lth x  
NOCTAM BULES, 21 h .. la  R evue , les  cbansonnk 
Ü AtjiH D NT-PALACE. 80 h. 15, I c »  P ro s c r ite ,  ilr  

en Is lan de  ; F a tty  en b om be  
M A R IV A l'X . to B ru y è re  b la n ch e , R io  J im . r im  
E I.E C '’niC-P.AL.ACE. .ku prtm e In ju re , riraiiie. 
PANTHF.O.x DE '.A  GUERRE '148. ru e  rie l ’I 

v e r s i ié ) .  «te 0 i  17 heures.
APO l.l.r i. rie 16 i  19 h., ih é - l t n g o -, 21 h.. bM.7 
SHEHERAZADE (16, F g -M o n lm artre ), on  gn lT  

on  d in e . ôn snupe en  d s 's s n t .
P A L A IS  PO M P E IE N  (47. bri R asp a ll), sntr 

m errreril e t d im anche : m atin ées ; Jeudi, dlm.in 
P A L A IS  DE GLACE (C h .-E lysées . Passy 50-28). l 

t ir a g e  su r v ra ie  g la ce  C o - ie r t  t. l . j . . .  de 14 a i » '  
e t d e  21 h. a 24 h.

(.V o ir  dem ain d im anche les  a u lf^ l 
changem ents de spectacle  de la  s f f  
m alne prochaine,')
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